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MELVILLE, Sask. 
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S'il est une ville qui soit avant 
peu destinée à étonner l'Ouest 
par la rapidité de sa croissance et 
par la place prépondérante qu’elle 
est en train d’acquérir dans la 
partie centrale de notre beau 
pays, c‘est incontestablement Mel- 
ville. 

Les lecteurs du ‘‘Courrier de 
l'Ouest” se souviennent peut-être 
encore des quelques petits commu- 
niqués qui ont déjà paru concer- 
nant la ‘‘Futurg Reine” du 
Mid-West, mais les progrès sur- 
il est incontestable que le Grand 
sants pour que je vienne encore 
une fois les en entretenir. , 

Bien que cela semble plutôt dé- 
plaire à plusieurs de nos voisins, 
il est incontest able que le Grand 
Trunk Pacific est absolument 
décidé à faire de Melville la clef 
de son trafic et de ses opérations 
pour la partie comprise entre 
Winnipeg et Edmonton. 

Les deux branches prévues dans 
le projet primitif et dont la cons- 
truction va commencer dès que le 
temps le permettra, le prouvent 
indubitablement. 


Je veux parler de la branche 
de Melville à Régina et se diri- 
geant de là sur les Etats-Unis où 
êlle fera connection avec le Great 
Northern à North Portal, ainsi 
que de la ligne partant de Mel- 
ville au Nord et destinée à four- 
nir un débouché au G. T. P., sur 
la Beie d'Hudson. 

Ajoutez à cela la ligne que :le 
C. N. R. se propose d’établir,, de- 
puis North Portal, à travers le 
district bouiller de la Saskatche- 
à 
Etoimami, sa ligne de Prince Al- 
bert et qui est également destinée 
à passer par Melville, et vous au- 
rez un faible aperçu des travaux 
qui vont se faire ici avant peu. 

Melville est aussi maintenant 
une ‘‘ Repeating Station” pour 
tous les télégrammes commer- 
ciaux tant de l’Est que de l’Ouest. 
La capacité des cours va être por- 
lée à son maximum. Nombre de 
machines nouvelles ‘vont être 
installées dans les ‘‘shops.”” Six 
autres stallzs vont être ajoutées 
à la ‘Round House ”” et la Com- 
pagnie se propose d'agrandir son 
usite clctrique et d’en faire 
profiter la ville, ce qui sera loin 
de déplaire aux citoyens. 

De leur cété ceu“ ci ne restent 
pus inactifs et une incroyable 
quantité de bâtisses vont être com- 
mencées dès que la température 
se sera suffisamment adoucie. Les 
améliorations locales telles que 
réfection des avenues ,installation 
des trottoirs, ete., vont être pous- 
sées aussitôt que possible, 

Il n’y a rien d'étonnant en pré- 
sence des brillantes possibilités 
qu’ouvre à Melvil'e une telle acti- 
vité, qu'on songe à mettre sur le 
marrhi, saus-yeu, d’autres lots 
de ville. I! est hors de doute 
que, quelqu’en soit le nombre, ils 
ssront :accunarés, aussitôt qu'of- 


‘ferts et de {ait ce sera une des 


meilleures spéculations qui puis- 
sent se présenter durant le cours 
de l’année 1909. |: 

Quant aux lots mis en vente 
en premier lieu par la Compa- 
gnie, ils sont tous pris depuis 
longtemps et ont pour la plupart 
déjà changé de mains plusieurs 
fois. On cite ces jours-ci plu- 
sieurs brillantes transactions, tel- 
les que celle qui vient de se con- 
clure par, l'entremise de la Mid- 
West Agency et par laquelle un 
lot acheté $400 a été revendue 
82,600 à la Dominion Bank. 
Ceci seul suffit à démontrer la 
confiance que les grands établis- 
sements financiers ont en notre 
ville, : 

Sous peu aussi, nous espérons 
être à même de commencer la 
construction d’une église convena- 
ble, et serons ainsi au niveau de 
nos concitoyens anglicans et mé- 
thodistes qui, plus heureux que 
nous jusqu'ici, nous ont dévan- 
cés et ont déjà de confortables 
édifices pour ln célébration de 
leur culte. Ceci je l’espère enga- 
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gera quelques-uns de nos amis du 
Bas-Canada et de l'Ouest à venir 
grossir nos rangs. 

mm penereneu“mmtns 


DUVERNAY 


Une nouvelle organisation poli- 
tique a vu le jour dans le comté 
Victoria, sur les bords de la Sas- 
katchewan: ‘The Duvernay Li- 
beral Association *’ ou, encore, ad 
libitum, “L'Association Libérale 
de Duvernay.”’ Le nom indique 
suffisamment Ja tendance, sans 
plus d'explication. 

L'organisation définitive a eu 
lieu le 7 février 1909 à 3 heures 
de l’après-midi ;jau milieu d’une 
foule de citoyens remplissant la 
Salle Théroux. M. Jos. Desro- 
siers présidait. 

Séance tenante on procéda à 
l’élection des premiers officiers 
de la jeune association. 

En voici le résultat: 

Président: F. X. Boileau; 

Vicd-Président: Joseph Desro- 
siers; . 

Secrétaire: Eugène Ouellet 

Ass.-Secrétaire: Eug. Julien; 

Trésorier: Eugène Béland; 

Ass.-Trésorier: Azarie Venne. 

Comité de régie: P. Paradis, 
M. Théroux, L. Noël, A. Girard, 
B. Théroux, P. Bernier, A. Bou- 
det. 

Les assemblées régulières de 
l’Association auront lieu les per- 
mier samedi du mois. 

En attendant l’adoption finale 
d'une constitution et des règle- 
ments, on s'est vivement préoc- 
cupé de la revision prochaine de 
nos frontières électorales. L’en- 
tente règne à ce sujet parmi les 
membres de l'association. 

Il à donc été unanimement ré- 
solu d’adresser une requête à 
l’Assemblée Législative de l’Al- 
bérta pour : demander que les 
townships 55 des rangs 8, 9, 10, 
11 et 12 Ouest du 4e M., lesquels 
sont traversés par la Saskatche- 
wan, ne soient pas pour cela di- 
visés ni séparés pour fins élec- 
torales et que le comté nouveau 
qui renfermera la partie de ces 
mêmes townships, qui est au nord 
de la rivière renferme aussi la 
partie située au sud. 

Cette demande s'appuie sur des 
raisons bien fondées. Il serait 
peut-être inutile de les exposer 
ici; mais il suffit de jeter les 
yeux sur une carte bien faite, de 
notre région pour s’en faire une 
idée. - 

Au sud des townships mention- 
nés, il existe une ligne de division 
autrement importante que la ri- 


vière Saskatchewan. C’est une 
série, une chaîne de lacs, d’é- 


langs et de marais dont l’ensem- 
ble fait de la contrée qu'ils bor- 
nent au nord un pays bien diffé- 
rent des centons limitrophes de 
la Saskatchewan, avec des intérêts 
différents, tandis qu’au contrai- 
re, les habitants des deux rives 
de la Saskatchewan ont des inté- 
rêts identiques, des rapports jour- 
naliers. 
rem antfesemeemenener run cmdtess 
ST-ALBERT 

M. ct Mme Arcand font part 

de la naissance d’une petite fille. 


Mme David Chevigny, malade 
depuis quelques temps, se réta- 
blit peu à peu. 


Mardi, sera célébré le mariage 
de M. Alfred Chevigny, avec une 
jeune fille d’'Edmonton. 

Nos meilleurs souhaits. 


à WAUCHOPE 
$ 


M. Lscaravage, fermier et se- 
crétaire de la Société St-Jean 
Baptiste de Wauchope, a été 
choisi par le gouvernement fédé- 
ral du Canada comme agent d’im- 
migration en Europe. Mardi 
dernier il s’est rendu à Ottawa et 
de là ira en Belgique pour une 
durée de trois mois. . 

Nous avons eu le plaisir, lundi 
8 février, d'entendre MM. A. 
MacKay et Snow; le premier dé- 


RENE L 
D OR 


légué de la Ferme Expérimentale 


contréas agricoles. ! 


DE ST. 


Edmonton, 15 février 1909. 


Mon cher Monsieur, 


Cédant aux pressantes sollicita- 
tions de mes nombreux amis du 
Comté de St-Paul des Métis, j'ac- 
cepte avec plaisir de poser ma 
candidature aux prochaines élec- 
tions provinciales. 

J'aurais désiré vous visiter tous 
avant la Convention, afin d’é- 
changer nos vues sur l’orienta- 
tion politique, et surtout économi- 
que de votre comté; mais je 
crains de ne pouvoir satisfaire ce 
désir, vu le peu de temps qui nous 
sépare de la date des élections. 

Depuis douze ans, que je suis 
dans l’Ouest, j'ai aidé de toutes 
mes forces au développement de 


ee pays et je consacrerai spéciale- 
ment toutes mes facultés à l’or- 
ganisation et au développement 
de votre comté, si vous me faites 
l'honneur de me choisir comme 
votre député, au Parlement pro- 
vincial. 

J'espère, mon cher monsieur, 
que vous voudrez bien aider de 
toute votre influence au succès 
de mon élection, et veuillez rece- 
voir avec mes remerciements an- 
ticipés, l’assurance de ma consi- 
dération distinguée. 


Votre dévoué, 
P. Ed... LESSARD, 


Président de l'Association Libé- 
rale, du distiict d'Edmonton. 
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d'Indien Head; le second, com- 
missionnaire en grains de Bran- 
don. Cette réunion a été fort ins- 
tructive pour les fermiers. Un 
bon nombre s’y trouvaient pré- 
sents qui n’ont certainement pas 
regretté les quelques heures qu'ils 
ont passées à écouter ces mes- 
sieurs. 


Actuellement, Wauchope n’a 
qu’une église provisoire qui, vu 
l'accroissement de la population 
française de cet endroit a été 
bien vite trop petite. Les fer- 
miers ont décidé de bâtir, ce prin- 
temps, une nouvelle église bien 
plus vaste et qui probablement 
sera toute en pierre avec un clo- 
cher et une salle de réunion dans 
le sous-sol. 


+ mous mnatffinmemmn amener 


CORRESPONDANCE 


On nous écrit de St-Paul des 


Métis : 

‘ Te dernier numéro du “‘Cour- 
rier de l'Ouest” nous apporte 
une nouvelle qui réjouira toute la 
contrée: l'acceptation définitive 
de Monsieur P, E. Lessard, com- 
me candidat libéral dans le nou- 
veau comté de St-Paul des Métis, 

Et d’abord, permettekmoi de 
féliciter chaudement les promo- 
teurs de cette démarche, du suc- 
cès de laquelle dépendait  peut- 
être la prospérité future de notre 
comté. 

Je ne saurais assez insister pour 
faire comprendre à tous les gens 
de langue française, combien était 
important pour nous, le choix 
d’un candidat de rotre nationalité 
qui, connaissant nos besoins im- 
médiats, mettrait son influence à 
les satisfaire, 


Le gouvernement semble nous 
. “re #9: 
traiter en quantité négligeable. 


Pas de routes, pas de chemins de 
fer, pas ou presque pas de lignes 
téléphoniques, deux stations télé- 
graphiques simplement (Saddle 
Take et St-Paul): telle est notre 
situation actuelle, ŒÆEt je ne vois 
pas, même dans un avenir loin- 
tain, la perspective d’un pro- 
gramme bien errêté pour facili- 
ter l'exploitation de nos riches 
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Pour faire aboutir nos justes 
revendications il nous faudrait, 
non seulement un homme énergi- 
que prenant à coeur l’organisa- 
tion d’un peys où tout est à créer, 
mais aussi et surtout un homme 
influent auprès des pouvoirs pu- 
blics. 

Et à ce double point de vue 
quel député, mieux que Monsieur 
Lessard, pourrait entreprendre 
une tâche aussi ardue et la mener 
sûrement à bonne fin ? 

Personne assurément. 

C’est donc à, l’homme qu’il 
nous faut pour la réalisation de 
nos plus chères espérances. 


Nous savons tous avec quelle 
ténacité il a défendu les droits 


d’une minorité et avec quelle di- 
plomatie il a su en quelque sorte 
l’imposer. 

D'unq énergig indomptable, 
Monsieur Lessard a su, dans le 
tourbillon des effaires, conserver 
les précieuses qualités d’un coeur 
dévoué à tout ce qui touche les 
intérêts et même les privilèges 
de notre race, 

Bien peu nombreux, en effet, 
sont ceux d’entre nous, qui, aux 
moments toujours difficiles d’un 
début, n'ont pas mis à l'épreuve 
le bon vouloir de M. Lessard, 
mais ce que je puis affirmer, 
sans crainte d'être démenti, c’est 
que parmi ceux-ci, pas un ne 
s’est adressé en vain à l’homme 
essentiellement bon qu'est notre 
futur député. 

La rumeur publique donne, 
comme très rapprochée, la date 
des élections. Monsieur Lessard 
viendra done sous peu prendre 
contact avec ses électeurs. 

Profitons de sa première visite 
pour lui montrer que sa candida- 
ture est celle de tout l’élement de 
langue française et que s’il faut 


lutter il trouvera en nous un 
groupement compact d’hommes 


d’un dévouement à toute épreuve, 
qui le mèncrant à une brillante 
victoire. 

Pour terminer je souhaiterais 
que d'ores et déjà chacun de nous 
use de toute son influence pour 
méneger à M. Lessard de chaleu- 
reuses et réconfortantes récep- 
tions. : ‘ 


UN ELECTEUR. 


IC Cou. ÆR DE L'OUEST, JEUDI, 18 FEVRIER 1909. 


DU FUTUR COMTEILe Chemin de Fer 
PAUL. 


|mander au gouvernement de se- 


1 


du Yukon 


. Une dépêche de Vancouver an- 
nonce que M. F. T. Congdon, dé- 
puté du Yukon, est parti hier 
pour Ottawa. . 

M. Congdon se propose de de- 


courir la population du Yukon 
contre la compagnie du chemin de 
fer de la Passe du Cheval Blanc, 
dont les tarifs sont exorbitants. 
‘Pendant huit à dix mois de 
l’année, dit M. Congdon, le trans- 
port des marchandises expédiées 
de Vancouver à White Horse ou 
à Dawson est de $200 la tonne et 
durant la saison la plus favorable, 
il ne descend pas au-dessous de 
$50 la tonne. Le transport des 
voyageurs est basé sur le taux de 
19 cents par mille. Mais c’est 
surtout contre les tarifs de fret 
que nous protestons.”” 

M. Congdon se propose aussi de 
demander au gouvernement des 
subsides pour encourager l’explo- 
ration et ouvrir des chemins. Il 
dit que le Yukon semble se re- 
mettre de la cerise qui avait suc- 
cédé à la fièvre de l’or. Dawson 
compte cet hiver, 1500 habitants 
de plus que l’an dernier. 
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LA LEGISLATURE DU MANI- 
TOBA 
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L'opposition s'affirme 
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‘On écrit de Winnipeg: A la 
première séance sérieuse de la lé- 
gislature, lundi, l’hon. C. J. 
Mickle, chef de l’opposition, a 
passé minutieusement en revue, 
la politique générale du gouver- 
“ement et en a fait vigoureuse- 
ment ressortir les iniquités. Il a 
parlé des téléphones et de la pro- 
messe du gouvernement de rédui- 
re les taux: de l'instruction obli- 
gainne, etc. 

M. Koblin a répondu pour le 
gouvernement. Il a dit que la 
question de l'instruction  obliga- 
toire serait discutée plus tard. 

Un peu avant l’ajournement, 
les membres de l'opposition ont 
soulevé un vif débat en protestant 
énergiquement contre la tactique 
du premier ministre, qui se sert 
d'une servile machine pour étouf- 
fer la discussion et empêcher les 
enquêtes. Des mots assez vifs 
furent échangés et M. Roblin eut 
à subir de mordantes critiques. 


D ES 
L'HON. M. TEMPLEMAN 


L'élection par ‘acclamation de 
l'hon. M. Templeman, dans une 
circonseription de la Colombie 
Anglaise, malgré les violents ap- 
pels des politiciens tories de la 
clique MeBride, aux électeurs con- 
servateurs pour lui faire une lutte 
de corsuire, esl un événement de 
plus de portée qu’une simple vic- 
toire libérale, 

C'est une condamnation, par 
l'opinion publique honnête, de 
la tactique des faussaires de Vic- 
toria. 

C'est la revanche de la victime 
du complot des faussaires du 
“Colonist,”’ que lui donne, com- 
plète »t celatante, l'opinion mieux 
éclairée et en possession de la 
vérité, 

Nous en félicitons les électeurs 
de Comox-Atlin, qui n'ont pas 
voulu se préter aux manoeuvres 
d'une politique de forbans. 

Nous en félicitons l'hon. M. 
Templeman lui-même et nous en 
félicitons le pays, auquel l’hon. 
ministre pourra continuer de ren- 
dre des services très hautement 
appréciés. | 


RÉLSLESEE ROLE EEE TE ENS EN ES EN ENLAENES 
On demande un instituteur, ou 
institutrice (institutrice préférée) 
possédant parfaitement les deux 
langues, qualifié pour enseigner 
en Alberta, pour le District Sco- 
laire Champlain No. 1776. Classe 
ouverte le ler avril, 1909. S’a- 
dresser au Secrétaire et lui spé- 
cifier le salaire demandé, . 
LUG. OUELLET, 
* Secr.-Trés. 
Brosseau, Alta. 
Champlain $S. D. No 1776. 
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LA SEMAIÏ 


 PARLEMENTAII 


AU PARLEMENT PROVIN- 
CIAL 


La Session des Chemins de fer! 


La quatrième session de la lé- 
gislature d’Alberta méritera sans 
doute une mention particulière 
dans l’histoire des chemins de fer 
canadiens, | 

Le fait est qu’elle detient jus- 
qu’à présent le record de deman- 
des d’incorporation de compa- 
gnies désirant établir des voies 
ferrées. 


Voici les noms des compagnies, 
ayant demandé leur incorporation 
durant la semaine dernière: 
“Northwest Ry. Co,’ ‘Alberta 
end Great Waterways Ry. Co.,”? 
‘Alberta Central Ry Co.” ‘‘Koo- 
tenay, Alberta Ry Co.” ‘Royal 
Collieries Ry Co.’ ‘‘Pincher 
Creek and Southern Ry Co.” 

Que l’on dise après cela que 
l’acte d'imposition décrété par le 
gouvernement entrave l’établisse- 
ment des voies ferrées. 


Le grain de semence 


Voici les chiffres fournis à la 
requête de M. Robertson, relati- 
vement au grain de semence dis- 
tribué l'an dernier: 

Minots Valeur 
Blé .. .. .. 11,537 $12,912.68 
Avoine .. .. 115,466 $90,558.97 
Orge .. .. .. 13,994 $15,813.22 


Les prix par minot, sont les 
suivants : 

Blé, de $1.01 à SL.IS. 

Avoine, de 71 ets à 86 cts. 

Orge, $1.13. Ces prix compor- 
tent l’achat des sacs. 

Le moyen pour la province de 
rentrer dans ses déboursés est 
prévu par une loi passée à la 
dernière session. La somme col- 
lectée est actuellement de 
$18,137.40. 


Et voilà M. Robertson content. 
Le téléphone provincial 


Les interpellations du chef de 
l'Opposition, ont surtout comme 
résultats pratiques de faire perdre 
du temps à la Chambre; quelques 
fois cependant elles ont du bon! 
C'est ainsi que ses questions sur 
l'exploitation provinciale du ré- 
seau téléphonique, ont servi à 
mettre en évidence la façon admi- 
able dont M. Cushing adminis- 
tre cette branche importante des 
services de son ministère. 

Le système téléphonique n'est 
sous le contrôle du gouvernement 
que depuis dix moïs et déjà les 
rapports montrent une augmen- 
tation importante du matériel et 
du réseau. 

L'hon. M. Cushing a déclaré 
qu'en cette matière, la politique 
du gouvernement était d'accorder 
une attention particulière aux po- 
pulations rurales, en leur procu- 
rant l’avantage de communica- 
tions téléphoniques avec toutes 
les villes et villages au moindre 
coût possible, 


Un chemin de fer pour le Nord. 


Le Premier Ministre a annoncé 
à la séence de vendredi soir, que 
le groupe de capitalistes, qui de- 
mande l’incorporation de la com- 
pagnie de chemin de fer ‘ AI 
berta and Great Waterways Ry,” 
construirait sans délai un ligne 
allant d'Edmonton au Fort Mc- 
Murray, en touchant l'extrémité 
ouest du Tae Ta Biche. 

Le fait seul, que cette incorpo- 
ration est demandée par l’hon. 
M. Rutherford, implique que 
cette future compagnie n’a en 
vue que l’avancement rapide des 
travaux, 

Le Premier Ministre considère 
la construction de cette ligne 
comme la solution d’un des plus 
importants problèmes des voies de 
communication en Alberta, 

Son opinion en cela est corro- 
borée par MM. Boyle et Bredin, 
qui ont fait un exposé du déve- 
loppement intense que cette ligne 
créera pour le Nord. 
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En RER en mynnn ant eeRe n ÉREREnS 
Fourrures pour hommes oc 
Pardessus doublés de 
fourrure au prix 
coutant. 


WM. SUGARMAN 
Vo: n de —a Banque du Commerce, 
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La contrée du Lac La Biche est 
excellente pour l’agriculture et 
le Fort McMurray, outre le cen- 
tre d’une contrée essentiellement 
riche en minerais, est la clé des 


communications fluviales du 
Grand Nord. 
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AU PARLEMENT FEDERAL. 


La ‘‘Surcapitalisation’’ des com- 
.pagnies de Chemins de fer 


i 

Les questions de chemins de fer 
reviennent souvent à la Chambre, 
sous de multiples formes. 

M. W. F. McLean a souligné 
un point très important en ce 
sens, quand il a discuté la ques- 
tion de ‘‘surcapitalisation”” des 
compagnies. Il soutient, avec 
beaucoup de vérité théorique, que 
si une compagnie gonfle inutile- 
ment son stock par des émissions 
additionnelles de parts trop, abon- 
dantes, l’obligation où te se 
trouve de payer des dividendes 
énormes l’empêche de faire béné- 
ficier le public en général de ré- 
ductions convenables de taux de 
passage et de frêt. 

La question des taux, on le sait, 
est soumise à la Commission des 
chemins de fer, mais la sanction 
de l'émission additionnelle de 
paris, est entre les mains du gou- 
vernement. L’hon. M. Graham 
est d’avis qu’il faille laisser aux 
compagnies une grande latitude 
de ce côté: en un pays comme le 
nôtre ,en effet, les besoins du dé- 
veloppement dés voies ferrées 
sont essentiels et doivent primer, 
en importance, la question des 
taux. Tavorisons d'abord l’ex- 
tension de nos chemins de fer, en 
les gênant le moins possible dans 
leurs opérations financières: et 
n’accordons aux taux que le se- 
cond coup-d’oeil. 


Encore l'augmentation des 
salaires 


On a encore parlé du service 
civil, cette semaine, et de l’aug- 


mentation des salaires, et des 
heures de travail. 
La résolution Fisher est tou- 


jours pendante, et on aura bien- 
tôt l’occasion d’y revenir. 

Il convient aussi de noter que 
le premier vote de la session, — 
sur une pâle reprise, pour la 
forme, de la résolution Reid, — 
a donné, jeudi, au gouvernement 
une majorité de 42 voix. 

Avec le parlement au complet, 
la majorité du gouvernement 
pourra atteindre 48 voix. 


Le rapatriement des nôtres 


Un important débat en français 
a eu lieu à la Chambre, sur la 
question si passionnante du rapa- 
triement des nôtres. 

La discussion se fit sur la mo- 
tion suivante de M. Paquet 
(l'Islet). 

“Copies de toute correspondan- 
ce, rapports, documents entre le 
département de l'Intérieur et les 
agents d'immigration aux Etats- 
Unis et entre le Département dé 
l'Intérieur et les sociétés de Colo- 
nisation, depuis le ler janvier 
1908.°° 

Dans son discours, M. Paquet 
rappelle les pénibles circonstances 
de l'exode de nos compatriotes aux 
Etats-Unis, dans le passé, et il 
signale la proportion de popula- 
tion importante des nôtres, en ce 
pays voisin. Cet exode ,il l’attri- 
bue à l'injustice de la bureaucra- 
tie anglaise, notamment sous les 
gouvernements de l’Union, qui ne 
faisaient rien pour favoriser la 
colonisation du Bas-Canada: en 
sorte que les marchés du travail 
inondés déversaient leur trep- 
plein aux Ktats-Unis. 

M. Paquet demande pourquoi le 
gouvernement a retiré sa sub- 
vention à la ‘Société de Colonisa- 
tion du Lac St-Jean.” 
aux sociétés subventionnées, M. 


Paquet est d’avis que les subven- ” 
tions devraient. être augmentées. 
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. + AVOCATS . . 
RSRDAT MIE IR RAR RTE EI MINS NERR ANS 


LUCIEN DUBUC F”î.A. 
AVOCAT et NOTAIRE 
msn 
Avocat de la Banque D'Hochelaga 


Cases 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 1875, 


Tel. 1381 


ARGENT A PRETER 
GARIEPY & LANDRY 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 

Solliciteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 
Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 


E. B, Enwaros, K.C. 
ovis MADORE, B, A. B, C. L. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES, 


Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 


Edmonton : Edifice Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin. 


Téléphone : 555, 
Adr, Télégr. :  Edwards-Edmonton. 


C. A. GRANT 


E. T. BISHOP 


Bishop, Grant 6 Delavault 


E. £. DELAVAULT 


AVOCATS & NOTAIRES 


Bureaux: 152 Jasper Est Téléphone 1912 
vis-a-vis Gariépy & Lessard 


… ARGENT A PR£TER 
ñg 
D. L. McPhee J. Gaïlbraith 
McPHEE & GALBRAITH 
Avocats et Notaires 


Spécialité, Propriété immobilière et loi com- 
merciale, 


93 Ave. Jasper Est Tel. 1210 
en baut dela Northern Bank EDMONTON 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


H, W. Blaylock B.C.L. P.J. Bergeron. 8.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, -----...-... Alberta. 


. . MEDECINS . n 


Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Neu 
. York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 a,m. à 1 p.m. 


2pmàspem 7 pim. à Bp.me 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


W. N. Condell, M.D.C.M. 
Dipiomé de Londres et Edinbour 

Specialiste pour l'Oeil, l'Oreille, le Nez 

’ et la Gorge 
Bureau : 537 Cinquième Rue 
au sud de Jasper 
Heures: 10à6 hrs et7Tà8 res. 

TEL. 1876 


pt 


Dr. Lena G. Head-Patrick 
M. D. GC. M. 
Médecin et Chirurglien 


Spécialité dans les maladies des femmes, et 
accoucherments 


Office: Chambre, Edifice Wize 
53% Ave. Jasper Ouest Tel. 1732 


Dr. A. C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 3ième et Jasper 
Res.: 734 bième rue 
Téléphone, Bureau, 498 On parle français 


an, 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour Ja vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 


EDMONTON 
Houres d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hre. 


The Edmonton Nursing Home 

Situation splendide, avec point de vue 

superbe, ‘Tout confort, Ouvert pour 

tout travail à l'époque de la maternité. 
Conditions en s'adressant à la 
SURINTENDANTE 

67 rue Stewart, EDMONTON 


0868060060009000000066660 


« 


Comptables et Courtiers À 
HAE ES DEP RER OR R 7 


HALL & CO. - 


Encanteurs et Marchands à 
Commission 
56 ave, McDougall sud 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à 1446 


ALLEZ A 
NORWGOOD BAKERY 
Boulangerie modèle 
. 114 Poulevard Norwood 
Pour les meilleurs pain, patisseries et 
âteaux 


BROWN & PTTOH, - - Props. 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
‘ construction 
plâtre, portes, chassis, 
ie, papier, etc. 
. Gorman, Clancey & Grindiey 
Edmonton : : Calgary : : Nelson 


Ciment, 


ELLES 
ke IS 
 ARCHITECTES [5 PROFESSEURS À 


non OnsosAnnanas 
EG. Hopkins M,1,C,A, Q.A A, RAA 


Architecte 
Autrefois de Montresl et Quebec 
Eglises, Autels, Couvents et Ecoles 


Edmund Wright associé 


Autrefois assistant architecte du 
diocèse de Leeds, Angleterre 


Office : 132 Avenue Jasper, 
EDMONTON 


A. M. CALDERON 
Architecte 


Fellow de linstitut ädArchitecture du Canada 


Membre de lAssociation d’Archiîtectes 
d'Alberta 4 


342 Ave. Jasper Est Eämonton 


Expérience en Angleterre, aux Etats. 
Unis et dans Ontario 


Roland W. Lines, M.S.A.,F.S.i. 
Architecte Licenclé pour Alberta 


Edifice de la Banque Molson 
57 Ave. Jasper Ouest Edmonton 


à Architecte 


Chambre 13, Edifice Wize 
534 Ave. Jasper Oucst Edmonton 


R. PERCY BARNES 


Architecte lic. Prov. d’Alberta 


C, LION EL GIBBS, Associé 
Architecte fic. pour Alberta 


1il, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1361 


+ INGENIEURS . 
RAR RE A 


JL, COTE, DL.S,, CES F, B, SMITH, B,Sc, C.&M.E, 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la qualité du charbon 


Tiroir 1807 Office : Cristall BIK, 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA, 


as 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel, 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


RS 
. PHARMACIES . à 


RE NDNIRON ARR RU SRI BRIE 


PHARMACIE 
LAVAL 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 
T. £. GAGNER 
PHARMACIEN 


Quand vous ètes indisposés de toutes 
façons, que vous àvez des lassitudes, 
un mauvais goût dans la bouche, mal 
à la tête, des points de dos ou de côtés, 
ou des points dans la région du cœur, 
faites usage du 


ISRAEL BALM 
Le pure remède de plante vendu chez 


A. L. DERRICK 


232 Namayo Ave., Edmonton 


GRECE AURRERRERRR 
à + . SPORT . . à 

% 
RENÉ N LS EE STE CI ÉDAN EEE ENLEE) SNS 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de sport. 
Fuasils réparés. Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 


attention spéciale. 
233 ave. Jasper est Æ Edmonton 


DPOOROGCGERGEARENAON 
5 . … MOBES . . ë 
DOS R EU ESS USE AU 


Grande réduction sur tous nos cha- 
peaux et bonnets pour enfants. Tou- 
jours en magasin les chapeaux les plus 
modernes ainsi que les dernières nou- 
veautés en fait de modes, 


The Toronto Millinery Stare 
Mme. C. FERRIER 
143 Jasper. porie suivanto des magasins H,B. 
en 0 


THE FASHION, 277 ave. Jasper es 


annonce une petite surprise 
Les chapeaux les plus élégants, les mati- 
nées les plus coquettes, les corsets P.C les plus 
hygiéniques, les jupes les plus distinguées, out 
cela se vend avec un grand rabais, Les dames 
et les demoiselles sont cordinlement invitées 
de profiter de cet énorme sacrifice. 


EE msn aaneeinneraten) 


H. A. CLEGG, 


Excanreur ET BOURREUR 


617, deuxième rue—volsin du patinoir 
EDMONTON 


The Ornamental Eron Works 


J,T. VALPY, Prop. 


Forgerons expérimentés, fondeurs de 
toutes espèces de pièces pour gale- 
ries, voitures, instruments, etc, 


243 Ave. Queen's 


J. E. WIZE RAA. F.AIL.C. | | 


COR CROTANTRNTOMEEME 
MISS MINA CARRUTHERS 


PROFESSEUR DE PEINTURE 


. Conditions faciles 
Studio ouvert le mercredi de 2 à 5 p.m. 
Peintures à vendre 


Coin 8ième rue et Ave. Jasper 


MME.WALKER donne des leçons 
sur le découpage des robes et articles 
de lingerie. s dames recevront des 
leçons chez elles si elles le désirent. 
Le mercredi soir cours de découpage 
et enseignements dans Ia couture, 
modes, etc, 1119 Ave. Jasper Ouest 


anAnAnamanenenennre 
8 BIJOUTIERS . ë 
LL PL PERL RIRES RER RER E TEE ETES 


VEUX ENAMINES 


Si vous avez quelques ennuis avec 
vos yeux : difficulté à lire, à discerner 
des couleurs, etc., cela signifie que vos 
yeux doivent être examinés par nous. 


Souvenez-vous que nous ne faisons 
pas payer pour examiner vos yeux et 
que toutes nos-Jlunettes sont vendues à 
prix modérés. 


H. B. KLINE : 


Horloger et Bijoutier 
43 AVENUE JASPER, EDMONTON. 


SeRABGEERRRRRABERET 


À. C. LAPIERRE 


Bijoutier et Horloger 
VEGREVILLE = ALTA 


Réparations de montres, etc 
exécutées avec soin et 
promptement :  ; t 


Assortiment complet de Bi 
outerle, Montres, Horloges,&c 


LFÉTETIRETE TETE TETE TES ETS 


.”. BUANDERIES . . . 


CGP00000S0000800602000000000000090080 


The Home Laundry 


Tout notre ouvrage est fait à la 
main ce qui fait que le linge qui 
nous est confié n'est pas brisé par 
les machineries. Le linge sor- 
tant de notre buanderie est net, 
mou et souple. Tarif spécial 
pour linge de famille. Un essai 
vous convaincra. 


Courtney & Walker 


728 rue Rice, près de l'avenue 
Kinistino 


LIFE EE LS ET ET PAL ER LEE LAC LEE LE 
BAGANEBUPCEUNTE 


OOCODOLCEDOTOTOTLOTOSOUSSOGGOCCOUSS 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, r16 
Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notre voiture le 
prendra et le retournera. 


PRE DE ARENA PAR TONER OR RON RO OEM ERRBSIES 


BOIS et CHARBON 
FN rs A AE INR 


CHARBON 


Le meilleur marché gess Edmonton 


la tonne, au voyage 


CLOVER BAR COAL CO. Ltd. 
PHONE 1453 Office, 259 Jasper E 


City Furniture Repairing Co. 
—133 rue Rice— 


Réparation de meubles. Meubles sur 
commande. Empaquetage. 


On aiguise ciseaux et couteaux 
MATTHEWS d SCOTT, - - - Props. 


Anderson’s Polytechnic 


633 rue Clara 
Plumes refrisées ; chapeaux refaits à 
neuf; capotes pour dames agées. 
Tous .genres de travaux de modiste 


J. W. Howard  J. Staunton A. W. Smith 


THE NAMAYO TRADING CO. 
Ventes et achats de marchandises 
ENCANTEURS 
! Machines à Coudre, Instruments de Musique, 


: ete. 
Sallesdeventeetd'encan 389-391 Ave. Namayo 
Vente le samedi à 7 heures p.m. 


en 


e e 
2 ECURIES IMPERIALES $ 
4 Service jour et nuit 
H TEL. 1505 9 
8 L.J.A.Lambert 620, 5e rue 8 
e e 


D 


W. L. May, Manager TEL, 1681 


Edmonton Messenger and Express Co. 
144 Avenue McDougail 


Nous avons un service très moderne de Mes- 
ageries, livraison de colis à domicile, distribu. 
tion de circulaires, ct transport de valises, 


W. H. CLARK $ Co. 


Limited 
Menufacturiers de 


CHASSIS, PORTES, MOU 
..  LURES, Etc. 


llarchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
s LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau. 


Edmonton | 9me. Rue Ouest, Edmontoi 


psp 


BORD | ARENA 


Hotels et Restaprants Û 
Era AR RER AA 
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PLAN EUROPÉEN 
# # M 


Chambres avec Bains 
Prix de $1,00 à $3,00 par Jour 


m & # 
, CAFE OUVERT JOUR ET NUIT 
Lunch pour les hommes d'affaires 


de midi à 3 heures 
* Prix 50 cents 


Chaque dimanche 
DINER SPECIAL 
de 5 heures 30 à 9 heures 
Prix 75 cents 


PS 


CÉ00090069606080066008620660006868 


86680 


Proprietaires : 
A. YORK et C. 3. ROBERT 


@ Gerant:C.J.ROBERT Tel. 1331 
6660660280000006006066906668 


Richelieu Hotel 


J, N. Pomerleau, Prop 
m #2 


Pension : $1.50 et 82.00 
Pension à là semaine : 87.00 


# % M 
PRIX MODERES 


St. Elmo Hotel 


124 Ave. Fraser 
Près de l'Hotel de Ville et de la Poste 
EDnxoxTox, ALTA. 
$1.00 et $1.50 par jour 
87.00 par semaine 
Phone 1227 


20C0600660000000008006008000068806808 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 


français 
B. HETU, propriétaire Tel. 1616 


Dominion Dining Hall 
23 Queen's Avenue 
Sous une nouvelle et parfaite 
administration. 
Ur Repas 25c 5 Repas pour $1.00 
Carte ‘‘Meal Ticket” ${.00 
McDOUGALL & BOWN, Props. 


RSS LEE EN EEE EN ENS ET EN EN EN ESA 
DIVERS 
CARRE PMP ARRETE 
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C. M. BURK 
PHOTOGRAPHE 


308, Avenue Jasper Est 
Vis-à-vis l’Ave, Queen 


Larue 6 Picard 
ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Office. 1816 
Résil: nce, 1798 


mes memes 


À. E. Hopkins 


Marchand de gros 
en vins et liqueurs. 

Attention spéciale 
aux commandes pour 
maisons priveés. 


PHONE 1250 
127 Ave. Jasper Est, Edmonton 


Téléphones 


Placement. 


“The Stewart River Gold Dredging 
Co.” une des meilleures offres de faire 
de l'argent présentés au public, nesera 
pas de longue durée, . 

10 cts. ia part, par valeur d'un dollar 

Vous pouvez payer comptant et oh- 
tenir votre certificat de suite, ou vous 
pouvez acheter à termes par paiements 
faciles: un dixième comptant ét un 
dixième chaque mois pendant 9 mois, 
$5.00 comptant et $5.00 par mois paie- 
ront pour 500 parts. 


De completes informations peuvent 
être obtenues de 


Westérn Canada Realty Co. 
\ 240 Ave. Jasper Est 
Boite B,P, 802 Edmonton 
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IL (Suite) 


Hélas! on sait le bien, dit 
Suzanne en rougissant, Il faut 
se déguiser pour être à votre 
goût. On se déguisera, Mon- 
sieur. Mais nous païlons de fu- 
très graves, 

Suis-je de trop? dit Félix. 

—Non... au contraire. Votre 
mère, Gaston, vient de me mon- 
trer une lettre du général P., qui 
m'a fait à la fois peine et plaisir. 
Vous l'aviez chargé de présenter 
votre démission au ministre. de 
vous sais gré de ce sacrifice. 

Gaston mordit sa moustache et 
se mit à marcher dans la cham- 
bre. Il songeait à toutes les ru- 
ses, à toutes les supplications que 
sa mère avait employés pour ob- 
tenir qu’il fit cetta démarche 
dont il se repentait amèrement. 

Suzanne l’observait. 

—Mais j'ai vu aussi, continua- 
t-elle, que vous aviez demandé 
des conseils au général, plutôt 
qu’exprimé une volonté formelle, 
car il ne tarit pas en exhorta- 
tions, en appels à votre honneur, 
en prières de réfléchir müûürement 


Javant de briser votre avenir sans 


retour. Et puis il vous annonce, 
pour achever de vous ébranler, le 
départ prochain de votre régi- 
ment... Que penses-vous des con- 
seils du général P.? 

Elle parlait avec le sourire ma- 
lin d’une femme qui croit main- 
tenant à son influence et qui est 
sûre de triompher. Madame de 
Courvol lui avait donner confian- 
ce, avant de la lancer dans cette 
‘ambessade de séduction. 

Pourtant, lorsque Gaston rele- 
va la tête, elle fut effrayée de 
voir un pli soucieux creuser son 
front. 

Je pense que ma place est à 
vos pieds, mais que mon général 
n’a pas tout à fait tort de dire 
qu’il y a une grande honte à dé- 
serter ainsi son drapeau. 

_—Et cette honte, vous la bra- 
vez, dit Suzanne dont jes yeux se 
mouillèrent de reconnaissance. 

—Il le faut bien! 

Ce mot, dit avec un accent de 
tristesse et de révolte, la blessa 
horriblement : 

_——Il le faut! mais n’êtes-vous 

s libre encore? ne le serez-vous 
pès toujours ? 

—$Suzanne! 

—Ah! ne vous effrayez pas... 
je comprends les serupules de 
dignité qui vous font hésiter à 
quitter l’armée dans un pareil 
moment.t-Quoi que vous déci- 
dez, rien ne sera changé entre 
nous... Z 

—Vous consentiriez... 

—Non pas à vous épouser... 

Elle s'arrêta, soit pour recueil- 
lir sa pensée, soit pour étouffer 
un sanglot qui commençait à lui 
briser la voix. 

Non pas à vous épouser avec 
la perspective d’une séparation 
longue  très-certainement,  éter- 
nelle peut-être... mais le maria- 
ge pourrait avoir lieu à la fin de 
ls guerre aussi bien qu’au com- 
mencement. 

Elle n’entendit pas ce qu’il ré- 
pondit ; elle ne vit que la joie qui 
se peignit instantanément sur ses 
traits, elle ne sentit que le baiser 
qu'il déposa avec transport sur sa 
main brûlante. 

—C'est moi qui vais dire à mes 
parents ce dont nous sommes von- 
venus ét vous épargner des re- 
montrances, dit Suzanne. 

Elle s'arrêta sur le seuil. 

—Je ne me serais pas crue 
d'humeur aussi héroïque avant- 
hier, murmura-t-elle avec un sou- 
rire navré. 


Dès que cette résolution fut 


‘connue, la famille tout entière 


éclata en reproches: madame de 
Courvol était inconsolable. Elle 
n'avait pas retrouvé sans terreur 
chez son fils, un instinct belli- 
queux inné chez tous les hommes 
de sa race et dont le résultat avait 
été déjà le veuvage pour elle. 
Autrefois M. de Vallombre l'avait 
rassurée, en lui disant que l’uni- 
forme était l’unique objet de ces 
désirs de jeune homme, qu'il fal- 
lait l’accorder à Gaston comme 
un hochet dont il se dégoûterait 
“bien vite,, grâce aux ennuis de la 
vie d'école et à la monotonie des 
garnisons, Et voilà que toutes 
les précautions devenaïent veines, 
que toutes les espérances s’écrou- 
lient! Déjà malade, tourmen- 
tée de pressentiments sinistres, 
elle se sépara de son fils en pen- 
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sant qu’elle ne le reverrait ja- 
mais. | , 


III 


Félix ne s’éloigna pas. Il res- 
ta tout l'été l'hôte habituel du 
château, puis vint s'installer à 
Tours, où Blanche avait été mise 
en pension. 

A Tours comme à Vouvray, 5 
vit souvent la mère de Gaston et 
les Vallombre qui habitaient en- 
semble, pendant la saison d'hiver, 
un vieil hôtel sur le Mail; cette 
année-là on mena une existence 
assez retirée à cause de la santé 
chancelante de madame de Cour- 
vol. : 

La pauvre femmè passait sa vie 
dans des transes mortelles, que 
Suzanne l’aidait à traverser, ou- 
bliant absolument sa propre peinv 
pour celle qu’elle avait à conso- 
ler. 

Rien ne trahissait en elle l’in- 
quiétude ni le mélancolie; les oc- 
cupationg quotidiennes, les de 
voirs domestiques, les bonnes oeu- 
vres, la peinture, rien n'était né- 
gligé. Félix se demandaït par- 
fois, si c'était bien cette fille im. 
passible qui lui était apparue 
naguère si belle et si touchante, 
et qui lui avait dit: ‘ Restez!” 
d’un accent dont le souvenir re- 
muait encore toutes les fibres de 
son coeur. 

Très pen de temps après son 
arrivée en Crimée, Gaston reçut 
une blessure à la tête et durant 
quelques jours on ne sut à quoi 
s'en tenir sur la gravité de son 
état. Cette nouvelle dut être, ca- 
chée à sa mère qui serait devenue 
folle d’épouvante, et Suzanne aïda 
avec beaucoup de sang-froid à la 
tenir secrète. lle n’eut pas d’at- 
teque de nerfs, ne témoigna 
que fort peu d’agitation, seule- 
ment on remarqua qu'elle était 
un peu plus pâle et un peu plus 
silencieuse encore qu’à l’ordinai- 
re, dans l'intervalle des deux 
courriers, Lorsqu'elle apprit que 
la blessure en question n’était 
qu'une superbe balafre du carac- 
ère le moins sérieux, elle poussa 
un grand soupir de soulagement 
et s'évanouit; cet excès de joie 
prouva seul quel avait été l'excès 
de son angoisse, Du reste elle 
prononçait rarement le nom de 
Gaston mais employait pour qu'- 
on lui parlât de lui mille ruses, 
auxquelles AL. d’Aubray se prâ- 
tait mieux qu’un autre. C'est 
pourquoi elle se plaisait dans sa 
société, et prolongeait une situ:- 
ion qui ne pouvait être dange- 
reuse pour elle, mais qui l'était 
beaucoup pour Félix. 

Ce qui est l’écueil des tempé- 
raments amoureux d'imprévu, 
l'intimité de tous les jours, l'en- 
veloppait au contraire de mille 
liens si doux et si forts qu’il ne 
concevait pas sans un trouble in- 
exprimable que l'avenir dût les 
briser. Il s'était déféndu contre 
le périlleux attendrissement 0 
l'avait plongé les révélations de 
Suzanne; il était devenu avec 
elle plus réservé qu'auparavant, 
il s'était promis, malgré l’aulori- 
sation cavalière de son ami, de ne 
jamais l'aimer, et ses serments 
furent peut-être justement ce qi 
Hit qu’il aima. Le premier symp- 
tôme d’amour, il l'avait res-enti 
la veille du départ de Gaston, 
lorsque Suzanne, par dépit sans 
doute et aussi pour éprouver une 
fois encore son volage fiancé, 
s'était livrée avec lui à un petit 
manège de coquetterie bien in- 
nocent en apparënce mais dont 
souffrit ce pauvre coeur t:mide, 
attentif à cacher ses impressions. 
Personne n’en sut rien et il Inisea 
saigner sa blessure, en la dér:- 
bant soignéusement à la pitié’ de 
celle qui l'avait faïñie. Depuis, 
Félix s’attacha de plus en plus, 
et il fallut qu’il s’exaltât singn- 
lièrement dans le devoir des pri- 
valions, dans l’amère jouissance 
du dévouement, pour ne jamuis 
céder à la séduction qui l’entrai- 
nait. Ce qui le reteneit aussi, ïl 
faut bien le dire, c'était la fami- 
liarité même de mademoiselle de 
Vallombre, cette liberté d'esprit, 
qu'elle conservait toujours avec 
Jui, 
Cependant les lettres de Gaston 
arrivaient tantôt pour sa mère, 
tantôt pour Suzanne, qui pre- 
naient l'une contre l’autré une 
jalousie violente, selon que l'une 
ou l’autre recevait la faveur en- 


viée, Ces lettres rayonnaient 
d'abord d’enthousiasme ‘et de 
joie; c’étaient de vrais no°îmes 
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descriptifs, d’ardentes  épopées; 
la poesie du danger couru, L'i- 
vresse de la premuere blessure, ce 
côté romanesque de la carnere 
des armes qui vous fuit ‘erimie 
qu'on vit comme les héros lils- 
mère ,tout cela, y débordaït ei 
miruient de toutes leurs /forces. 
fascinait ces pauvres femmes qui 
n’osaient plus se plhundre et ud- 

kéiix, sans les contredire, se 
méfinit de cette ‘‘furia”’ d’un of-. 
ficier de vingt-cinq ans, trop 
ardente pour être de longue du- 
rée, {1 avait raison; peu à peu 
l'engouement de Guston se cal- 
ma. ‘ 

La campagne se prolongenix; 
les nouvelles qu’il recevait de 
france augmentaient à chaque 
instant ses inquiétudes au sujet 
de madame de Courvol, qui se 
mourait d’une maladie, que Île 
chagrin avait.rapidement  déve- 
loppée. Gaston était bon ils 
avant d’être soldat; il le sentait 
maintenant aux élans de son âme 
vers cette mère dont il avat imé- 
connu la tendresse et la vol inté. 
D'autrè-part, une mauvaise chan- 
ce semblait le poursuivre; sou 
régiment, décimé dès le commun- 
cement de la campagne, ne figura 
pas dans les affaires principales. 
M. de Courvol resta longtemps à 
Constantinople, oïisif et impa- 
tient, n'ayant pas pour s'étourdi- 
ce tumulte des batailles dont le 
rêve l'avait si souvent poursuivi 
et dont l’écho seul arrivait main: 

tenant jusqu'à lui. Réduit au 
rôle de spectateur, lui qui aurait 
voulu agir, ne trouvant pas les 
‘événements aussi grands que son 
imagination les avait créés, il se 
mit à penser pour la première 
fois de sa vie, et ces longs mois 
de dégoût, d'inaction, stériles au 
point de vue de son avancement, 
portèrent des fruits bien autre- 
ment précieux que ceux qu'il a- 
vait ambitionnées, trempèrent ls 
caractère mâle qu'on fui connut 
plus tard et qui l’a placé au rang 
des officiers les plus distingués 
de la génération actuelle. Sa mère 
s’apercevail, par sa cérrespondan- 
ce, de cet heureux changement; 
souvent, en lisant à Suzanne Île 
journal dont il traçait chaque 
soir quelques pages: 

—Tout est bien, disait-elle, il 
a eu raison de partir, car tu Île 
verras revenir digne de toi. Ft 
moi le reverrai-je? 

‘Ses yeux alors se remplissaient 
de pleurs; elle pensait que plu- 
sieurs fois déjà Île retour ,du ré. 
giment de son fils avait été an- 
noncé comme prochain, que tou- 
jours la bonne nouvelle avait été 
démentie, que le second automne 
approchait et que cette saison-là 
est funeste aux malades. 

C'était vers la fin de septembre. 
Madame de Courvol était plus 
faible; elle avoit été privée 
longtemps, contre l'ordinaire, de 
ces dépêches quotidiennes qui seu- 
les la soutenaient; couchée ‘sur 
un canapé près de la fenêtre, elle 
tournait du côté de l’orient ce re- 
gurd des gens qui s’en vont, ce 
regard écluirci par l’approche de 
l’autre vie et qui, avant de se 
fermer sur celle-ci, voudrait dé- 
vorer l'espace et percer la nuit 
des distances. Suzanne entra tout 
animée, tenant quelque chose 
qu'elle faisait scuter en l'air. 

— Une: lettre! s’écria-t-elle en 
venant s’abatire sur un tabouret 
aux pieds de madame de Cour- 
vol, — une lettre de lui! 

Elle l’embrassa uvec un sorte 
de violence, car son coeur. débor- 
dut : 

-—-Chère ‘bonne mère! murmu- 
ra-t-clle. 

— ll n'y a pas de mère aimée, 
soignée, gâtée par sa fille, comme 
Je le suis par toi, mon ange; on 
ne pourra jamais {e rendre assez 
heureuse pour acquitter ma dette. 
Allons, donne! 

Et sa main se lendait,' trem- 
blante d’anxiété, 

—U'est peut-être son arrivée 
qu'il annonce enfin! c’est peut- 
être... 4 

—it fait presque nuit et il a 
une bien mauvaise écriture, vous 
savez?  Placée comme vous êtes 
I, il vous sora impossible de 
lire. 

—C’est-à-dire que tu veux te 
réserver le plaisir de jeter le pre 
mier coup d'oeil, petite rusée.. 
soit! tu me sers assez souvent de 
secrétaire pour que je te permette 
d’être une fois ma lectrice, 


Suite à la page à. 
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T. C. HINDLE, 


Failleur. 


Nous désirons vous an- 
noncer l'achèvement de 
nos arrangements en vue 
des vêtements d'été et de 
printemps. Toutes sortes 
de véi Gints faits sur 
mesure. 


Agent pour Crown Tailoring Co., Toronto. 
Styles Anglais et Canadien. 


132, avenue Jasper Ouest 
DEGGENDORFER BLOCK, au premier étage 


Pour votre papier à lettre, en- 
têtes de comptes, enveloppes, et 
tout autres ouvrages d’imprime- 
rie, adressez-vous au 


COURRIER DE L'OUEST. 
2ième Rue. 


Agence organisant voyages en 
Europe, cherche agent honorable 
dans chaque localité d’Alberta et 
de Saskatchewan. | 

S’adresser à l'Agence Interna- 
tionale des voyages. 

La Broquerie (Man.) 


Rennes qq EEE 
Sympathie de femme 


Etes-vous découragée? La note de votre doc- 
teur est-elle un lourd fardoau ? Vos souffr ance 
sont-elles grandest Tout ce'a signifie que vous 
êtes une fomine délicate. J'ai été découragés 
moi-même ; mais j'ai appris comment me guérir, 
Je désire souager votro souffranca. Pourquoi 
ne pas mottre un terme à vos douleurs etarrèter 
la note du docteur, Je puis faire cela pour vous 
si vous voulez me prôter votre concours. . 

Tout ce que vous avez à faire est de m'écrire 
gour demander une hoite d'échantillon gratuit 

e mon remède. Cette hoito vous guérira Fans 
doute. Pourquoi ne ferait-ello pas pour vous ce 
qu'elle a fait pour d'autres, Si cola était je sornis 
heuroux ot vous même seriez guérie pour 2 cts. 
fle coût d'un timbre poste, _ Vos lettres seront 
tenues confidentielles. Ecrivez auiourd'hui 
pour mon traftoment gratait. : 

MRS. F, P. CURRAH, Windsor, Ontario 
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Prière d'adresser toute commu- 
nication concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Courrier de l'Ou- 
est, Edmonton, Alta. 

mien 


CHRONIQUE 


Lettre à une vieille fille 


Depuis ce matin, ma bonne 
amie, je suis en possession de 
mes vingt ans, des vingt ans tout 
neufs, qui reluisent ainsi qu’un 
soleil d’avril et m’aveuglent com- 
me ces éclairs de miroir qu’on 
fait danser sur la muraille du 
voisin d’en face, lorsqu'on 2 des 
jupes courtes et la tête vide de 
soucis. Avant de vous écrire, 
j'ai dû poser les deux mains sur 
mes yeux, afin de pouvoir partir 
pour ce voyage d’exploration 
qu’on accomplit dans les grandes 
circonstances: au soir d’une de- 


mande en mariage—j’imagine, et 


les jours de la retraite annuelle. 

Je fus extrèmement 
de trouver dans le tréfond de moi, 
une vague amertume montant, 
montant jusqu’à me serrer à la 
gorge; le croyez-vous? pour un 
peu j'aurais pleuré! Pourquoi? 
Parce que, pendant que je disais: 
chut! une voix répétait: 

—T/an prochain, tu auras 
vingt et un ans!... ÆEh, je’ le 
sais bien, 20, 21, 22 etc.! Cela 
n'empêche que ce vingt-et-un gâ- 
tera toute mon année. Est-ce 
donc vrai que le bonheur c’est 
la veille? 

Si vous saviez, l’an passé, ma 
bonne amie, les bonds que fai- 
sait mon coeur en songeant à ce 
aujourd’hui que je tiens! Je 
m'imaginais des jours plus longs, 
plus clairs, de la lumière qui gri- 
sait; j'avais l'impression physi- 
que que mes yeux s'aggrandi- 
raient afin de mieux boire, toute 
la joie frolée par mes vingt ans 
et mes mains se tendaient d’avan- 
ce vers des jouissances, ignorées 
de mes rêves. J'étais montée 
trop haut... 

Riez, ma bonne emie, de mes 
désillusions, je vous le permets, 
à condition que vous ne vous 
froisserez pas de mes questions 
et que vous aurez la bonté d’y 
répondre, (Car, vous pensez bien, 
que je n’ai pas seulement broyé 
du noir pendant mon voyage! 
J'ai levé, ici et là, des points d’in- 
tervogations, que vous allez m'’ai- 
der à résoudre. Ne soyez point 
étonnée de leur bizarrerie de 


s'être dressés par cet anniversaire, | 


j'ai le triste privilège de vivre 
plusieurs années en avance, . 

Vous êtes de ces vieilles filles, 
ma bonne amie, à qui l’on ose 
donner ce titre en face, parce 
que vous êtes exempte de manie, 
vous détestez les chats, vous riez 
des malices de vos petits neveux, 
vos toilettes sont toujours  élé- 
gantes et vous avez des cheveux 
blonds que vous coiffez à ravir. 
Si l’on vous adresse un compli- 
ment, vous répondez en riant. 

—Taisez-vous! Je suis une 
vieille fille! ! 

Me le dites-vous assez, lorsque 
je vous assure que vous êtes jolie! 

On peut done être contente 
d’être vieille fille? Et, d’abord, 
ma bonne #emie,  confiez-moi 
pourquoi vous ne vous êtes point 
mariée, voulez-vous? Votre ca- 
ractère joyeux éloigne toute idée 
de roman, d'amour impossible; 
votre physique encore séduisant 
renseigne sur ce que fut votre 
jeunesse: alors, pourquoi? 

Vous me direz aussi vers quel 
âge on s'aperçoit que la coiffure 
de Ste-Catherine est solidement 
attachée, et si toutes ces épingles 
font beaucoup mel, est-ce très 
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Nous offrons des occasions extraordinaires en 
pardessus, et complets pour hommes. 
grandement réduits; certains articles doivent être 


V’enez-voir notre bel assortiment de vêtements, 


Tfio Crystal Palace Clothing Co. Ltd. 
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triste d’être toute seule, sans 
personne qui vous donne votre 


petit nom? Songez, ma bonne 


amie, que j'ai nom Amélie, et 


qu’on le trânsformerait en Made- 
moiselle Mélie — tout-à-fait un 
nom de vieille fille à chat angora 
—aù ‘ieu de prendre la suite du 
Lili” auquel je suis habitué! 
Vous le voyez, c’est la confes- 
son de votre vie que je désire. 
Kemontez à vos.vingt ens ct re- 
vivez pour moi, dites, le voulez- 
vous” Si je dois demeurer vieille 
fille, je voudrais vous ressembler : 
apprenez-moi par quels soins vous 
avez conservé ce charme qui at- 
tire à’ vous tant d’amitiés, don- 
nez-moi le ’secret de vos yeux 
bleus qui rient, même lorsque vos 
lèvres veulent être sérieuses. 
J'arrête, là, mes indiscrétions. 
Pardonnez-moi, ma bonne amie, 
le soleil tout neuf deemes vingt 
ans m'aveuglent, je ne vois plus 
hier, qui était peut-être le bon- 
heur, et demain est obscur 
comme le destin. 
A la joie de vous lire, Je baisse 
vos jolis yeux. 
| LILI. 
© Pour copie conforme, 
MAGALI. 


(A suivre) 
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Fin d'Orags 
——B— 
Un rayon d’or fin s’est glissé 
Dans les verdures frissonnantes. 


Le ciel rit. L’orage a laissé 
Une odeur fraîche dans les sentes. 


Et l’eau de la pluie 2 lissé 
Les petites feuilles tremblantes. 
Un rayon d’or s’est glissé. 
Dans les verdures frissonnantes. 


Un vieil arbre gît, tout cassé 
Par la foudre et par les tourmen- 
[tes. 
Mais dans son feuillage froissé, 
L’emplissant de clartés riantes, 
Un rayon d’or fin s’est glissé. 


R'ÉSEMONDE ROSTAND. 


PETIT COURRIER 


M. j. D. — Sachant d'avance 
que je ne pourrais insérer votre 
nouvelle, je vous remercie d’au- 
tant plus de l’avoir écrite pour 
moi seule. Pourquoi avez-vous 
wäté la délicatesse du sujet par 
ces auelques expressions triviales ? 

Je vous remercie de l'offre de 
ces poésies, et je l’accepte. 

Le début de la nouvelle m’a 
complètement déroutée dans mes 
suppositions; j'ai pu mettre un 
ou deux noms sous ceux des per- 
sonnages que vous décrivez, mais 
l’énigmatique personnalité n’en 
devient que plus indéchiffrable. 
Heureusement la curiosité n'est 
point mon défaut; vous pourrez 
garder votre incognito aussi long- 
temps qu’il vous plaira. Vous 
n'avez point à vous excuser de ce 
que vous savez; un ami m’a pré- 
venu aussi du ras de marée qui 
m'attend et je vais élever une 
digue de courage pour repousser 
le flot. Rien ne me coûte plus 
que de désappointer. 

Vos remerciements sont trans- 
mis, ici, à ma petite amie Gise- 
line, — une des amies de la pre- 
mière heure. 

RAYON D'ESPOIR. — Ecri- 
vez à la librairie Beauchemin, à 
Montréal, certainement vous y 
trouverez cet ouvrage. - 

L’étiquette canadienne diffère 
de la française; il serait préféra- 
ble de faire l’acquisition du livre 
de Mme Sauvalé: ‘‘Cent ques- 
tions d’étiquette.”” 

C’est avec plaisir que je me 
chargerai de cette petite commis- 
sion. En écrivant, donnez-moi 
tous les renseignements nécessai- 
res, 

On vous reconnaîtrait toujours 
à la douceur de votre amitié. 

ROSE DU NORD. — J'ai 
trouvé votre souvenir dans mon 
courrier de cette semaine. Merci. 

UNE AMIE ABONNEE. — 
Me permettrez-vous de vous dire 
que vous auriez grand tort de re- 
mettre le sort de toute une vie 
à la discrétion d’une inconnue— 
dont vous ne devez mettre le dé- 
vouement en doute, certes—-mais, 
en somme, assez ignorante de 
toutes les circonstances qui ont 
entouré ce dont vous m’entrete- 
nez? Vous avez votre mère: 
pourquoi ne vous confieriez-vous 
pas à elle? L’affection de nos 
mamans les rend clarvoyantes, et 
la vôtre saura vite vous signaler 
le danger, si danger il y a. 

J'espère que vous compren- 
drez cette réserve, et qu’elle ne 
vous empêchera pas de me tenir 


= est une exception. 


Vous pouvez toujours tenter la [en rival; permets-moi de rire des 


demande dont il est question en 
post-seriptum. * Rien est meilleur 
que d’avoir la conscience en re- 
pos. Bon courage. 

ROMANESQUE, — Quel plai- 
sir vous me causeriez en chan- 
geant de pseudo! 

Le roman dans la vie ressemble 
très peu à celui des livres. Dans 
le monde où l’on respire, .ma pe- 
tite amie, il n’est point d’auteur 
qui après avoir secoué la sensibi- 
lité amène savamment, ou par un 
coup de théâtre, le dénouement 
heureux de l'intrigue, On peut 
rester très longtemps à user son 
coeur et son courage, et ce n’est 
pas jolie, jolie, une héroïne dé- 
passant la cinquantaine: les che- 
veux rares, les dents fausses! 
Quelle horreur! Avez-vous en- 
core envie d'aborder le rôle? 

L'article est’ promis déjà; vous 
êtes donc doublement certaine de 
le lire, un jour. Amitiés et re- 
venez-nous avec de saines idées. 

M. D. des R. — Je n'avais 
point la pensée de vous froisser 
en critiquant la nouvelle, et je 
regrette que vous l’ayez pris dans 
ce sens. Le sujet, me dites-vous, 
n’est point de pure invention; la 
fin seule différait de l’histoire 
réelle — de la réalité, dirais-je. 
Une religieuse gardant après 
vingt ans de cloître le souvenir 
aussi... humain d’un amour ter- 
Je 
modère les termes, mais je garde 
toute entière mon opinion, vous 
savez ? ‘ 

Le printemps est-il done déjà 
arrivé, chez vous ,que vous son- 
gez à quitter la plume? Est-ce 
une menace attirée par ma sévé- 
rité?’ Je m’empresse alors de 
vous apprendre que votre dernier 
envoi paraîtra dès que je pourrai 
obtenir une colonne une 
autre page. 

Amitiés et ne me gardez pas 
rancune. 

MARGUERITE DES :B. 
Que devient ma vieille amie? Je 
r've.quelquefois qu’une douce fée 
transforme, d’un coup de sa ba- 
guette, votre existence isolée. 
Une réalité, c’est ma constante 
affection. 


dans 
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L'Etui de Pipes 


(Aquarelle Japonaise) 


Sur le bois de l’étui de pipe . 
Devant un gros canard pattu, 
Un dieu dont le crâne est pointu 
Danse et fait une affreuse lippe. 


L'écorce blonde du bambou 
Est délicatement sculptée. 

On voit, en ébène incrustée, 
Plus bas, un énorme hibou. 


Sur le fond aux teintes ocrées 
Monte, en tournoyant, un dessin 
De libellules en essaim, 

Toutes bleuâtres et nacrées... 


Un papillon voltige encor, 
Avec de très longues antennes, 
Joli coureur de prétentaines 
Parmi les roses au coeur d’or... 


Et de petites coccinelles, 

Des bêtes à Bon Dieu, font voir 
Le corail pointillé de noir 
De leurs microscopiques ailes. 


EDMOND ROSTAND, 


de l’Académie française. 


“TROP TARD” 
Suite de la page 2. 


Suzanne avait déjà fait sauter 
le cachet et s’approchait de la fe- 
nêtre pour mieux voir. Il faut 
croire que l'écriture de Gaston 
était, en effet ,indéchiffrable, cur 
pendent cinq minutes elle pro- 
mena sur Îles premières pages un 
regard rapide, effaré, sans paraî- 
tre se souvenir que madame de 
Vallombre attendait. 

—EÆEh bien, Suzette? 

—Un instant encore, madame, 
je ne peux lire, je ne vois pas... 
je... 

Fille se redressa tout à coup. 
blême, un eri sur les lèvres: 

—Oh! ce n'est pas possible! il 
n’a pas écrit cela! ce papier 
ment! mon Dieu! 

Tandis qu'elle cachait en san. 
glotant sa tête entre ses maini, 
mademe de Courvol, comme gal 
vanisée par l'émotion dont elle 
ressentait le contré-coup, s'était 
levée brusquement: 

—Oh! ma pauvre amie! ne li- 
sez pas! : 

Elle n’eut pas la force de 
disputer la fatale lettre: 


lui 


mauvaises querelles que tu me 
cherches, sans grande raison, et 
apprends que j'ai failli te laisser 
le champ tout à fait libre, er 
rendant veuve ta belle Suzanne. 

‘Je reviens de loin, à ne te 
rien céler et je ne suis pas trop 
bien encore. On nous a enfin 
rappelés devant Sébastopol. À 
peine arrivé j'ai été pris par le 
typhus; c’est une misère dont il 
ne faut pas parler à ma mère; 
j'invente, pour lui expliquer 
mon silence, la fable la plus vrai- 
semblable, Ne lui enlève pas 
non plus l'espoir de me revoir 
bientôt, quoique pour moi (et j’en 
ai le cceur serré) cet espoir aïl 
cessé d'exister. 

‘C'est une guerre monoton® 
que celle qui se fait ici dans les 
tranchées, et ce sera une longue 
guerre. J’en prends mon parti 
aujourd’hui, que je cours risque 
d’être tué par autre chose que pat 
la maladie; mais il a eu raison 
pourtant, celui qui a dit que pour 
mourir sous l’uniforme, il ne fal- 
lait avoir ni père, ni mère, ni 
femme, ni amie à faire mourir 
dans les larmes. Moi je n'ai 
qu’une mère, mais j'ai reporté 
sur elle toutes les affections dont 
je suis capable ,et en ce moment 
je sacrifierais volontiers au senti- 
ment filial si longtemps languis- 
sant, mon fétiche d’autrefois, si 
je le pouvais sans déshonneur.. 
je lui. sacrifierais tout... et mon 
épaulette, et les aventures, et ma 
rage d'indépendance, mes folles 
emours des temps lointains, cela 
va sans dire, ma haine du mA- 
riage même... J’irais, je crois, 
jusqu'à épouser mademoiselle de 

Vallombre! — Sais-tu, à pro- 
pos de Suzanne que tu es bien 
maladroit et imprudent. Com 
ment! tu me parles d’elle sans 
cesse, avec une vivacité dont je 
ne t'aurais jemais eru capable, 
et tu ne crains pas d’enflammer 
mon imagination par l'attrait de 
la seule chose qu’on aime en ce 
monde, l'impossible! Car enfin, 
j'ai plecé un obstacle insurmon- 
table entre elle et moi, le jour où 
je t'ai permis de me supplante: 
eupiès de cette femme qui devai! 
être mienne. Eh bien! le coeur 
humain est si étrange, que je me 
répète depuis ce jour-là :—Puis- 
qu’elle peut inspirer de l’amour 
à un homme tel que Félix, c’est 
qu’il y a réellement quelque 
charme en elle, un charme que je 
n’ai pas su trouver ,mais qu’il mé 
semblerait assez piquant de cher- 
cher et de connaître. Cette ten- 
tation du fruit que je me suis 
défendu, te donnera une assez 
misérable idée de ma loyauté: 
rassure-toi. Je suis plus fort que 
tu ne peux le penser, car avec le 
poison tu m'’envoies l’antitode, 
en m'offrant de renoncer à elle. 
Belles phrases héroïques, qu’on 
écrit sur le sable et que le vent 
emporte. | Tu es pétri de l’argile 
commune, et un jour viendra où 
tu oseras lui faire ta cour, où elle 
comprendra que toi seul est digne 
d'elle, où elle n’aura pour moi 
que de la haine, de l'indifférence 
peut-être, ce qui serait humiliant. 
Persévère et crois en toi. Un 
peu d’audace, de vanité, de foi 
dans ton étoile ,voilà ce qui te 
manque. — Jlélas! que ne puis- 
je t’envoyer le superflu de mes 
vices ! !”? 


Madame de Courvol en resta 
à; elle essuya son front baigné 
d'une sueur froide et se tourna 
vers Suzanne; mais. celle-ci evail 
disparu, et sa femme de chambre 
vint bientôt après dire au salon 
qu’une migraine empêcherait ma: 
demoiselle de descendre diner. 

Le comte et la comtesse rece- 
vaient ce soir-là; ils s’inquiétè- 
rent peu de ce qu’ils croyaient 
être une indispesition passagère, 
et le supplice de répondre à leurs 
questions fut du moins épargné 
à Suzanne. 

Dans la soirée, M. d’Aubray se 
présenta chez madame de Cour- 
vol, qu'il trouva au lit. 

—Eh bien? lui dit-elle d'un ais 


CE CCR 


égaré, 
—Ïh bien! madame, répondit 
Félix en riant, nous parlions 


l’autre jour des bonnes qualités 


que Gaston avait acquises. Grâce 
au ciel, il a conservé un défaut à 
notre intention... Il est toujours 
distrait; figurez-vous que j'ai 
reçu de lui ce matin, une longue 
épitre des plus respectueuses et 
des plus soumises, dans laquelle 
il m'appelle sa mère, d’un bout à 
l’autre. J’ai pensé que le mot de 
cette énigme, pouvait être ua 
chassé-croisé d’enveloppes et qu: 
vous aviez quelque chose à me 
remettre en échange de ceci, dit 
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La Convention conservatrice 


de Red Deer 


Un Programme abracadabrant 


La position du parti conserva- 
teur dans Ja Province ne sau- 
rait être mieux illustrée que par 
le programme adopté à la Con- 
vention conservatrice provinciale 
tenue à Red Deer, la semaine der- 
nière. 

Nous ne comprenons pas qu’une 
organisation politique telle que le 
parti conservateur, qui peut se 
réclamer d’un passé si brillant et 
qui compte encore aujourd'hui—|$ 
sinon dans l'Alberta, du moins 
dans quelques autres provinces— 
des ramifications puissantes, ait 
pu en arriver ici à un pareil lais- 
ser-aller, à un tel point d'insou- 
ciance, de négligence, d’incohé- 
rence même. 

Une “Convention générale,” 
dans un pays comme le nôtre, où 
deux partis seulement se parta- 
gent l'opinion et le suffrage du 
peuple entier, devrait être chose 
sacrée, la convention de l'Oppo- 
sition non moins, davantage 
même peut-être, que celle du Gou- 
vernement, puisqu'à l’Opposition 
incombe le devoir de veiller aux 
intérêts de la minorité. 

Les libéraux ont toujours re- 
gardé leurs propres conventions 
comme quelque chose de bien su- 
périeur à une simple réunion poli- 
tique. Aussi, ont-elles toujours 
revêtu un cachet spécial de digni- 
té et de fierté qui leur attirait la 
sympathie du publie, même dans 
le camp adverse. Si elles ne les 
ont pas toujours conduits à la 
victoire, ils en sortaient du moins 
avec le sentiment de leur valeur 
comme groupe politique, avec une 
appréciation plus exacte de leurs 
droits et de leurs obligations, et 
avec l’impression aussi d’avoir 
travaillé à l'avancement et au 
succès de leur parti, .et de s'être! 
perfectionnés, de s'être rendus 
plus aptes à sérvir utilement le 
pays. | 

Aussi, il faut voir avec quel 

| soin, ave c quel raffinement de dé- 

.tails on prépare toujours les 
grands ‘‘parlements ”’ libéraux: 
choix des délégués, présidence, 
comités, programme, rien n’est né- 
gligé, aucune peine n’est épar- 

. gnée pour rendre le tout aussi 
parfait que possible. Et cela 
non-seulement au fédéral, mais 
dans chaque province. 

Prenons, par exemple, la Con- 
vention libérale de l'Alberta en 
1905. Son programme est si clair, 
si bien coordonné, si bien prati- 
que que le Gouvernement ou ses 
organes peuvent le prendre au- 
jourd’ hui, presque ligne par ligne 
et dire: ‘Voilà tel ou tel article 
de notre programme de 1905, où 
nous nous engagions à telle ou 
telle chose, et voici ce que nous 
avons fait. » 

Prenons, par contre, la Con- 
vention conservatrice de Red 
Deer. Quel fatras! quel gâchis !.. 


Des délégués, qui se sont accrédi- 
tés eux-mêmes, sans souci de ceux 
qui sont mieux qualifiés pour re- 
présenter le Parti, arrivent d'un 
peu partout et s’assemblent à la 


bonne franquette. Sauf le Séna- 


teur Longheed et MM. Robert- 
son et Hiebert, députés .provin- 
ciaux, aucune personnalité. 

La séance à peine ouverte, on 
n’a rien de plus pressé que de 

s'attaquer aux deux députés con- 
servateurs, les seuls hommes du 
Parti qui aient pu arriver à quel- 
que chose dans la politique pro- 
vinciale. On aceuse l’un de tra- 
hison, et on force l’autre à don- 
ner sa démission de ‘Chef de 
l'Opposition®’ en faveur d’un 
monsieur quelconque, auquel on 
songe tout à coup, qu'on ne prend 
même pas la peine de consulter, 
et qui s'est empressé depuis de 
décliner cet honneur. 

Muni d'un leader ‘‘in spe,” 
vite on se jette sur les résolu- 
tions. (Chaque délégué y va de 
la sienne, au petit bonheur. Aussi 
quel résultat: chemins de fer, 
primes pour destruction des 
loups, prohibition, ferme expéri- 
mentale ,tout cela est passé, pêle- 
mêle, à la vapeur, comme si l’on 
n'avait qu’une préoccupation uni- 
que, celle d’en finir au plus tôt. 
Si c'était seulement Je procès- 
verbal de la Convention qui nous 
était donné dans un ordre, ou plu- 
tôt dans un désordre semblable, 
méme sans plus d'explications, 
ce ne serait qu'un demi mal. Mais 
ce que nous ne pouvons conce- 
voir, c'est qu'on ait pu adopter 
et publier comme ‘‘programme 
officiel” du parti conservateur de 
l'Alberta un pareil pot-pourri.. 

Comment le public pourra-t-il 
famais voir des législateurs sé- 
rieux dans les auteurs d’un pro- 
gramme comme celui de Red 
Deer ,où, après avoir parlé de 
coyottes et d'assurance contre la 
grêle, on finit par insérer ,tout à 
la queue ,entre un projet d'amen- 


dement à la loi des compagnies et 


une résolution sur la loi des acci- 
dents de travail, une déclaration 
de fidélité et d'adhésion à M. 
Borden et à sa politique?... 

Et comme finale ‘‘beati paupe- 
res,’ on fait du Président sor- 
tant un des vice-présidents pour 
l'année nouvelle!... Cela fait 
pitié!... 

Pour l’honneur même de notre 
politique provinciale, nous vou- 
drions voir nos adversaires met- 
tre un peu plus d'ordre dans leurs 
idées et de courage et d'énergie 
dans leur campagne. Nous ne 
voulons pas leur demander davan- 
tege: nous aurions mauvaise 
grâce en effet à paraître exiger 
un enthousiasme délirant d’un 
parti qui sait n’avoir pas l'ombre 
d'une chance de sortir victorieux 
de la lutte, 


Une nouvelle brochure sur l'Ouest 
Canadien 


Le Rev. M. J. A. Ouellette, 
missionnaire colonisateur, vient 
de publier une nouvelle ‘édition 
revue et considérablement aug- 
mentée de sa brochure de <oloni- 
sation intitulée ‘‘ L'Alberta- 
Nord.” 

Cette brochure, qui sort actuel- 
lement des presses de l’imprime- 
rie du ‘Courrier de l'Ouest’, 
contient de précieux et pratiques 
conseils à l'intention de nos com- 
patriotes qui sont dans l’inten- 
tion de venir s'établir parmi 
nous, 

M. l'abbé Ouellette, après avoir. 


. décrit les avantages d’un établis- 


 æment dans nos prairies, passe 


‘à venir s'installer parmi 
religion, langue, école, 


en revue les diverses questions 
qui font parfois hésiter nos gens 
nous : 


Son exposition de ce que le eo- 
lon laborieux et sobre peut réa- 
liser sur un homestead est nette 
et franche. 

D'intéressantes et précieuses 
monographies des diverses parois. 
ses de l’Alberta-Nord complètent 
heureusement cet opuscule; on y 


trouve de plus de nombreuse 
adresses de personnes susceptibles 
de fournir des renseignements 


aux futurs colons. 

Nous ne saurions trop engager 
uos lecteurs de la province de 
Québec et des Etats-Unis, qui 
projettent de monter dans l’ouest 
au printemps, de se procurer cette 
brochure en s'adressant au Rév. 
M. Ouellette, 306 rue St-Antoine, 
Montréal. 

Elle leur sera un guide sûr et 
une. aide précieuse, LU 


[Equitable : 


L'iniposition des chemins de fer 
en. Alberta demeurera l’un des 
actes les plus-importants et les 
plus populaires de la première lé- 
gislature de la province. 

Ce fut une mesure énergique 
et équitable. Energique: parce 
que ce décisif pas en avant était 
une innovation parmi les provin- 
ces canadiennes, irrésolues en 


des compagnies de chemin de fer 
parce qu’il est dans 
l’ordre rationnel des choses que 
ceux qui, au premier degré, pro- 
fitent de la colonisation de nos 
territoires, supnortent leur part 
des dépenses publiques. 

Le gouvernement conservateur, 
per une clause insérée à l’acte in- 
corporant la compagnie du C. P. 
R. en 1881, avait exempté de taxe 
tout le matériel de cette compa- 
gnie, ses voies, ses gares, ses usi- 
nes ,;et son capital. De plus par 
une clause identique, l'énorme 
dotation en terrain, accordé par le 
gouvernement fédéral, jouissait 
d'un privilège semblable pour 
une période de vingt ans, mais 
qui, per une combinaison très 
simple pouvait être prolongée in- 
définiment; il ne s'agissait pour 
la compagnie que de ne pas reti- 
rer les lettres patentes de ces ter- 
rains. 

Si l’on considère ce fait que, 
latitude lui avait été accordée de 
prendre en Alberta une partie 
des terrains concédés pour les 
voies ferrées, établies en Colom- 
bie Britannique, et qu'ainsi le C. 
P.R. se trouvait posséder d’une fa- 
çon presque générale la moitié, des 
terres publiques; on comprendra 
aisément quelle entrave, une telle 
exemption était pour la colonisa- 
tion du pays. Entrave d’autant 
plus forte, charge d'autant plus 
lourde, qu’avec les premiers vingt 
ans de la mise en valeur de nos 
pleines, tout était à faire et à 
organiser; ponts, routes, district 
d’écoles, etc.... Tandis que la 
compagnie prélevait de puissants 
dividendes sur le pays, les colons 
participaient avec leur labeur et 


leur argent à augmenter la va-| 


leur des propriétés immobilières 
de la compagnie! 

C'était la logique conservatri- 
ce, Ja façon d'opérer du parti, qui 
de nos jours accuse le gouverne- 
ment Laurier de retarder la mar- 
che en avant du pays... Mais 
passons. Quand le nouveau gou- 
vernement provincial arriva au 
pouvoir, l’une de ces premières 
préoccupations fut d'étudier cet 
état de chose singulier, cette 
criante iniquité du capital favori- 
sé au détriment du peuple. 

T1 lui semble que quelque chose 
devait pouvoir être fait pour re- 
médier à cela, et qu’il importait 
de le faire aussi promptement 
que possible. 


C’est alors que l’hon. Cross, 


Pointes 


auparavant l’hon. M. Rutherford. 
++ 
- Et M. Cross sera encore député 
d'Edmonton et Attorney-Géné- 
ral. 
++. 

De la position de Président de 
l'Association conservatrice de la 
Province, M. Hyndman passe à 
celle de Vice-Président: 

“Au faîte de l'honneur, il es- 
pire à descendre ”? O! désin- 


téressement!... $St-Albert, quoi! 
+ ss + 


L'hon. M. Foster a donné avis, 
dès le premier jour de la Session, 
de 37 motions ou résolutions. Or, 
il n’a pas encore été prêt à en 
discuter une seule. 

Aux jours réservés aux dépu- 
tés, ces messieurs de l’Opposition 
ne sont pas prêts et l’on ajourne. 

Ils crient ensuite que c’est le 
gouvernement qui n’est pas prêt 


Lettre de l'Abbe Berube | 


Vonda, Sask., 13 fév. 1909. 

‘“Cessons nos luttes fratricides, 
Unissons-nous.”’ (Honoré Mer- 
cier), 

Dans notre dernier entretien, 
nous avons constaté que, dans no- 
tre pays, aussi bien que dans les 
autres, et parmi nos conationaux, 
l'union a toujours produit les plus 
beaux fruits. 

Or, en serait-il autrement dans 
nos provinces de l'Ouest? Certai- 


face des problèmes d’imposition. | à 


tinguons, 


L Le cousee De L'OUEST, JEUDI, 18 FEVRIER 1909. 


de la lere Legislature 
“‘d'Alberta 


L'Imposition des Chemins, de Fer 


procureur général de la Province, 
se mit à l'étude de la clause d’ex- 
emption de taxe en faveur du 
C. P.R. 

En remontant à une date anté- 
rieure à 1881, le Procureur gé- 
néral trouva un article établis- 
sant d’une façon explicite, que la 
seule ligne  transcontinentale 
était appelée à jouir de ce privi- 
ège. 

M. C. W. Cross présenta, en 
raison de cela le fameux amende- 
ment intitulé: ‘‘Act to supple- 
ment the Revenues of the Crown.” 

L’amendement fut adopté sans 
débat par le parlement. 

Les conséquences devaient être 
une source considérable de reve- 
nus pour le trés de la Province. 

‘La loi ainsi amendée -frappait 
d’un impôt de 1 pour 100 sur le 
coût de la construction des voies 
ferrées, toutes les compagnies de 
chemins de fer dont les opérations 
dan$ la province ne remontaient 
‘pas au-delà de 7 ans. 

Le résultat fut que les finan- 
ces provinciales s’enrichirent de 
près de $200,000 du C. P. R., 
pour ses divers et récents embran- 
chements. Les autres compa- 
gnies versèrent $30,000. 

Enfin, du fait de la construc- 
tion toujours grandissante des 
voies ferrées; l'imposition  pro- 
duisit le ‘joli revenu” ennuel de 
875,000. mi 

Il n’y a aucun doute qu'il aug- 
mente d'année en année, car, dans 
un avenir rapproché, l’établisse- 
ment de chemins de fer va être 
poussé en Alberta, avec une acti- 
vité sans précédent en Canada. 

Les bénéficiaires de cette popu- 
laire mesure seront les fermiers 
de la Province qui, par l’acerois- 
sement de ressources du trésor, 
pourront, sans augmentation de 
leurs propres taxes, jouir dans 
une plus large proportion, des 
bienfaits de l'amélioration des 
routes et des ponts, de Pétablis- 
sement de crêmeries publiques, 
de l'assurance sur la grêle, d’as- 
sistance financière pour les éco- 
les, etc. 

Il est bon de dire, avant de 
‘clore cét'aïticle qué le gouverne- 
ment. des territoires du N. O., 
dont M. Haultain, aujourd’hui 


à la tête de l’Opposition en Sas- ls 


katchewan, était le chef, aurait 
pû, quelques années avant 1906, 
adopter cette mesure, et procurer 
per là, à un moment critique, une 
aide pécuniaire aux colons: ses 
pouvoirs, aussi étendus que ceux 
du gouvernement provincial de 
nos jours, lui en rendait l’appli- 
cation facile. 


Il est demeuré indifférent de- 


vant cet état de chose, plu- 
sieurs années, tandis que ce fut la 
préoccupation première du gou- 
vernement Rutherford. 

Les électeurs sauront s’en sou- 
venir à l’occasion. 


Seches 


Après les élections, le Premier jà mettre ses mesures devant la 
Ministre de l’Alberta sera comme | Chambre... 


ss. 
Notre ami, H. A. Mac... en 
a-t-il fait passer un vilain quart 
d’heure à ce pauvre Hiebert!... 
+ + «+ 
Le député de Rosebud s’est dé- 
claré franchement conservateur, 
Tant mieux: le Philosophe n’ai- 
me pas les gens sur la branche, 
+ + Li 
Le gouv ernement manitobain 
est vivement critiqué pour sa po- 
litique de téléphone. Au cours 
du débat sur l’adresse à la légis- 
lture, M. T. Johnson a attaqué 
le gouvernement et déclaré que 
M. Roblin avait payé un million 
de trop pour le réseau de la com- 
pagnie Bell et que ce prix d’achat 


exorbitant rend impossible toute |Ë 


réduction des tarifs. - 
Cela marche mieux chez nous, 
qu’en dites-vous ? 


Le Philosophe de St-Aïbert. 


nement non. Mais je vous en- 


tends me dire: pourquoi tous ces [À 


détours pour nous montrer l’uti 
lité de l’union, de l’entente? 
“Vous enfoncez des: portes ou- 
vertes.” Pardon, les portes ne 
sont pas toutes grandes ouvertes. 
Ou bien, si vous le préférez, dis- 
En théorie, tous: ad- 
mettent l’utilité,. la. nécéssité 
mêmé de l’union, Mais en pra- 


tique en est-il de ‘même ? Tous | 


æ 


sins, 
les nouvelles, c’est là qu’ils pren- 


nos compatriotes, je veux dire, 
tous les catholiques sont-ils prêts 
à mettre de côté leurs petites ja- 
lousies, leurs attaches à certains 
dadas pour s'unir fortement et 
décidément sur le terrain catholi- 
que? Les prêtres réguliers et 
séculiers, les laiques instruits et 
influents, sont-ils disposés à met- 
tre leur temps, leur . bourse et 
leurs talents au service de la bon- 
ne cause? Sont-ils déterminés à 
travailler à l’organisation des 
forces catholiques? Car, enfin, 
tout est là. Si l’on se contente 
de dire et même d'écrire qu’il 
faut s'organiser ,et que nous lais- 
sions nos gens éparpillés, à la 
merci des ‘‘faiseurs,”” rien ne se 
fera, nous serons quantité négli- 


geable. 
Vous connaissez la situation. 
Dans ces provinces-ci l’élement 


anglais protestant est remuant et 
prétentieux. J'ai déjà dit que 
dans la Saskatchewan et l’Alber- 
ta, nous n’avons pas à faire face à 
autant de fanatiques que dans 
certaines autres parties du pays. 
Cependant, ne nous faisons pas 
illusion. Nos amis, les Anglais 
protestants, , prétendent bien fa- 
çonner le pays à leur image et 
ressemblance. ‘Ils n’ont pas de 
haine peut-être, Mais ils ne nous 
connaïssent pas, ne nous com- 
prennent pas. Sans attache à 
aucune église, pour la plupart, 
ils ne conçoivent pas ce que la 
religion peut bien avoir à faire 
dans les affaires, dans les rap- 
ports sociaux, dans l’école même 
et les institutions de charité. 
L'esprit laïque est le leur et cet 
esprit, ils entendent bien . nous 
li imposer. | 
J’ai dit qu’ils sont remuants, 
Je_ devrais ajouter qu’ils sont forts 
parce qu’ils savent oser et sont 
unis et organisés. Jetez en effet 
un coup d'oeil sur la carte de la 
Saskatchewan et de l'Alberta, 
Voyez-vous tous ces chemins de 
fer et dans cinq ans il y en aura 
deux fois, trois fois autant. Or, 
sur le parcours de toutes les voies 
ferrées à chaque 9 ou 10 milles. 
il y a une gare, et autour de cette 
gare un village, qui souvent s’in- 
ttule üne ‘town,’ ville. Or ces 
“owns”” mènent déjà et mèneront 
le pays. Les cultivateurs des 
Campagnes vont à la ‘‘town,” 
s'arrêtent à l'hôtel mn aux maga- 
C'est là qu’ils apprennent 


nent contact avec le monde des 


SONT 
RECONNUS 


des autres instruments. 


de piano. 
à manipuler. 


Zhe | 
Mutonola 
est_le meilleurs des joueurs mécaniques 
Il est de plus très facile 
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affaires. 
le ‘bar keeper’”” ou le marchand, 
ou l'agent de terre, “ Real. Es- 
tate man,”’ leur insinuent habile- 
ment la ligne de conduite qu’ils 
doivent tenir dans les différentes 
occurences. S'agit-il d’une élec- 
tion municipale ou politique, le 
candidat est fourni par le village 
et le programme est tracé par ces 
messieurs, S'agit-il de l’établis- 
sement ou de la gestion d’une 
école, c’est encore au village que 
tout se décide. 

Hé bien, qui sont en possession 
des villages et ‘‘towns””?: - Les 
Anglais d’Ontario ou des Etats- 
Unis. Je ne crois pas que 5 pour 
cent des villages soient aux mains 
d’une majorité catholique. Et 
remarquez-le bien, ces ‘‘town- 


people” sont parfaitement orga- 
nisés., Dans chaque ‘‘town”” il y 


a au moins une loge, ou de 
francs-maçons ou des Oddfellows, 
ou de K. P. ou de quelqu’autre 
ordre du même ‘‘acabit.”” C'est 
dans la loge et derrière des por- 
tes bien closes que s’élaborent 
les projets, les plans, les program- 
mes politiques et autres. C’est 
là que le candidat est choisi; c’est 
là que sont prises les mesures né- 
cessaires ou utiles pour tenir les 
catholiques dans le ‘‘back 
ground.” C'est enfin, le moteur 
de la machine. On s'étonne de 
voir que des 17 députés que ces 
deux provinces-ci envoient à Otta- 
wa, pas un seul ne soit vraiment 


catholique, que des 41 membres 


de la législature de Régina, deux 
seulement soient des nôtres; que 
des comtés comme Vonda et 
Humbold, où 75 p.c. sont catho- 
liques élisent sans cesse des non- 
catholiques. Le secret est 1à. Les 
Anglais protestants des villages 
sont fortement organisés, tandis 
que nous ne le sommes pas; ils 
ne font certainement pas nos af- 
faires, tandis que nous faisons 
niaisement les leurs. Et ces 
‘town people” sont-ils supérieurs 
à nos habitants? Plusieurs d’entre 
ment, non. Plusieurs d’entre 
eux sont sûrement de braves et 
honnêtes gens, mais aussi, plu- 
sieurs ne sont que des épaves ta- 


rées, des victimes de l'ivrogne- . 


rie, des faiseurs d’argent, 
fas et nefas” des gens capables 
de tout. Tous sont des ignorents. 

Allons-nous subir plus long- 
temps le joug de cette oligarchie ? 
Non, je l’espère. Les meneurs ne 
sont qu’une infime minorité, No- 


‘‘per- 


pianos 


COMME 


LES MEILLEURS 


Ils comportent d'importantes amélio- 
rations qui les font absolument différents 


Ê 


> CONCERTS 


SPECIAUX 


Nous donnons des dé- 
monstrations quotidien- 
| nesde nos AUTONOLAS 
À à nos magasins, 
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Vous y êtes cordiale- 
ment invités. 


LA MAISON DE VENTE EXCLUSIVE DE PIANOS LA PLUS IMPORTANTE D'ALBERTA . 


Le maître d'hôtel ou 


LA NOUVELLE STRUCTURE 


_est une importante amélioration 
dans les pianos. | 
nombreuses difficultés en butte 
auxquelles Îes constructeurs de 


EDMONTON, ALBERTA. 


de un Donermune 


tre pusillanimité,! © nos jalousies, 
notre émiettement; font leur for- 


ce. Leur organis # mm fait le 
reste, | 

Catholiques ad: Paakatrae 
wan, fous formor- us dir tros, 


de la population in mette pravin. 
ce, et nos coréh, ‘onnnires. 
l'Alberta sont à peu près en aussi 
bonne posture, pour avoir notre 
part légitime d’influence dans la 
direction des affaires publiques, 
pour fonder et promouvoir des 
paroisses vraiment catholiques. 
Nous n’avons qu'à le, vouloir. 
Mais il faut le vouloir efficace- 
ment, Îl faut, je le répète, nous 
unir nous compter, nous organi- 
ser. 

J’ai pris la liberté de vous pro- 
poser un mode d'union. S’il ne 
vous convient pas, changez-le, 
améliorez-le, mais de grâce, fai- 
sons quelque chose. 


Comme vous le voyez, il ne s’e- 
git pas de vous mettre à la re- 
morque de l'Abbé Bérubé, il s’a- 
git de faire acte d'hommes libres, 
de citoyens intelligents. Si la 
pershnnalité de l’Ablé Bérubé 
vous paraît quelque peu encom- 
brant, jetez-le à l’eau. Il est, 
dans tous les cas, destiné à dis- 
paraître bientôt. Mais vous, 
possesseurs du sol, vous resterez; 
vos enfants y seront après vous. 
Des milliers de compatriotes de le 
belle Trance, de la P. Q. et des 
E. U. se joindront à vous.  D’au- 
tres milliers de braves catholiques’ 
Allemands viendront grossir 
l'armée catholique, et leur ap- 
point, déjà précieux, deviendra 
prépéndérant. Il faut done vous 
faire ‘ une position convenable, 
vous tailler une large place 
dans ces immenses plaines; il faut 
donc donner à vos enfants une 
éducation chrétienne et patrioti. 


se 


que, or pour cela, l’union s’im- 
pose. 
Mais on dit: ‘l'union serait 


bien belle, précieuse même, mais 
elle est impossible. (Car, les Al- 
lemands ne vogueront pas avec 
nous et les français, canadiens 
d'ancienne ou de récente date, ont 
la tête trop dure.” 

Mon Dieu, j'aime à croire que 
tout cela est du pur pessimisme 
Les catholiques Allemands n’ont 
pas, que je sache, de préventions 
contre nous. Sculement, ils en- 


tendent mener leurs propres affai- 


ee 
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Fabrication de bicycles et de 
pneumatiques sur Commande 


0200600292609060069000 


Réparations en tous genres — 

automobiles, moteurs, bicycles, 

armes, machines à coudre, scies, 

couteaux, serrures, clefs, patins, 
parapluies 


Brasage et soudage de tous les 
métaux 


Ordres promptement éxécntés 


É6660606680600008206606660008 
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Avis d'Application au Parlement . 
pour incorporation, 


AVIS est par les présentes donné 
qu'application sera faite à la prochaine 
session du Parlement du Canadu, à 
leffet d'obtenir un acte iccorporant 
une compagnie sous le nom de “The 
Yellow Hend Pass Coal and Railway 
Company”, pour acquérir, détenir et 
opérer, toutes mines de charbon ou 
d'autres minéraux, droits et privilèges 
miuiers et forestiers et faire affaires 
comme producteurs et manufaicturiers, 
de charbon, coke, pétrole, gaz naturel 
et tous produits minèraux et forestiers 
dans les provinces d’Alberta, Saskat- 
chewan, Manitoba et Colombie An- 
glaise, et partout dans la Puissance du 
Canada, avec pouvoirs, droits et privi- 
lèges nécessaires pour la mise en ex- 
ploitation des dites mines et réserves 
forestières, et la manufacture et la 
vente de leurs produits au Canada et 
ailleurs; pour acquérir, détenir et 
opérer des chemins de fer, tramways, 
navires à vapeur on autres, lignes de 
téléphone et de télégraphe ; pour 
acquérir, détenir et utiliser des quais, 
cales-sèches, élévateurs, entrepôts, ma- 
gasins d’approvisionnement, bureaux, 
etc., et aussi des pouvoirs d’eau et de 
vapeur pour la production de lalumière 
électrique, le chauffage, la force mo- 
trice en rapport avec les opérations de 
la dite compagnie; pour vendre ou 
autrement disposer de tous les pou- 
voirs produits en surplus par les tra- 
vaux de la compagnie et de construire 
et npérer des lignes pour Îa vente ou 
l’accommodement de ces pouvoirs; et 
plus particulièrement pour construire 
et mettre en opération (1) une ligne de 
chemiu de fer commençant en un 
saint de la ligne du Grand Tronc Paci- 
ique, à Pouest de la traverse de În 
rivière Pembina (Province d’Alberta), 
et se dirigeant vers le sud-ouest, à un 
point sitné auprès la rivière Embrrras, 
puis dans une diiection sud, vers la 
source de la Petite Rivière Pembina, 
soit une distance 'n’excédant pas 100 
nilles. (2) une autre ligne de chemin 
de fer commençant à un point sur la 
ligne principale du Grand Tronc Paci- 
fique et se dirigeant le long de la Ri- 
vière Enbarras dans la direction sud- 
ouest, vers la rivière McLeod, soit une 
distance d'environ 25 milles. 


Datées du 21 décembre 1908. 


J. A. RITCHIE. 
Solliciteur pour les Pétitionnaires. 


Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien . 


Toute personne 60 trouvant le soul chef 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus de 
dix-huitans, peut prendre comme homestend 
un quart de section des terres du gouverne- 
ment dans le Mauitoba, lu Saskatchewan ou 
l'Alberta, 

Le demandeur doit comparaître personnel- 
lement à l'agence ou à la sous-agonce des terres 
du district, Une entrée de homestead peut 
être faite par procuration, sous certaines con- 
ditions, pas le père, ln mère.-le fs, la flo, le 
frère ou la sœur du demnndeur, k 

DEvoirg—Au moins un séjour de six mols 
chaque année sur le terrain et la mise en cul- 
ture de celui-ci durant ün terme de trois ans, 

Un posxesseur de homesteaa peut vivre dans 
un rayon de 9 milles de son homestead, sur une 
ferme de pas moins do 80 acres possédée et oc- 
cupée pur lui, où possédée pur son père, 8a 
luéro, son flls, sa flle, son frère ou sn sœur, 

En cortains districts un honestender peut 
prendre en «préemption un homestend dans le 
voisinage du sien. Le prix d'achat en est de 
$2.00 l'âere et ler devoirs sont les suivants: ré- 
sidence sur l'un ou l'autre homestend de six 
mois chaque année pendant aix ane, à dater de 
l'entrée du homestend, et culture sur 1e homc- 
stond de préeuption do 60 ncres. . 

Un homeftender qui à utilisé son droit de 
homestend et ne pent acheter de homostend de 
bréemption dans son district, peut en acheter 
un tunis certains districts aux conditions sui- 

antes : ‘ 

Prix 83.00 l'ancre. Dovotra: Résidence de six 
mois chaque année pendant 3ans: culture de 
69 ncres ut construction d'une maison d'une 
Valeur de $300, 

CORY 


W. W, , 
Député ministre de l'Intériour. 


N.B.-—La publication non autorisée de cette 
annonce no sera pas payée, 
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Un Quart de Siècle de Succès | 


Contre la Toux 
et le Rhume. : 


Prix: 25 cts. la Bouteille 


INSTALLATION D'UNE 
FERME AVICOLE 


Terrain, choix des sujets, plan 
général 


Il y a quelques mois, un de 


@]nos nombreux correspondants qui 


s'intéresse tout dpécialément au 
développement de l’industrie 
agricole en ce pays et qui a réa 
lisé les possibilités qu'offre en 
particulier à nos cultivateurs l’a- 
viculture bien entendue, me 4: 
mandait de publier quelques n«- 
tes sur l’établissement d’une ex- 
ploitation avicole d’une certaine 
importance, soit l'installation 
d’une Basse-Cour. contenant 4: 
800 à 1000 poules. 


…. es. …. ..…. CCC 2... 


Que l'on me permette tout d’a- 
bord quelques considérations gé- 
nérales qui ont bienleur impor- 
tance. 

Il arrive souvent que les débu: 
taits en aviculture visent à pro- 
duire dès l2 première année des 
poulettes de primeurs en hiver. 
C'est une erreur. Il êst vrai que 
certains aviculteurs aux Etats. 
Unis, réussissent dans cette spé. 
cialité mais nous ne devons pas 
perdre de vue que les conditions 
climatériques où ils se trouvent 
sont bien différentes des nôtres. 

Nous conseillons fortement aux 
débutants de ne point poursuivre 
ce but, du moins la première au- 
née. Ils laisseront aussi aux spé- 
cialistes expérimentés la produc- 
tion des chapons, laquelle néces- 
site des connaissances et des soins 
spéciaux que l’expérience seule 
peut donner. 

Qu'ils s’attachent tout d’abord 
à la production des oeufs et de la 
chair, et ils seront certains de 
réaliser des bénéfices fort appré- 
ciables, s'ils savent obtenir ‘es 
oeufs en hiver et ces poulets de 
bonne heure au printemps. 

Il va sans dire que les profits 
réalisables en aviculture comme 
d’ailleurs avec toutes les autres 


[branches de la ferme, dépendent 


beaucoup de la proximité des 
marchés et de la manière d’y met- 
tre les produits. Frais, préparés 
soigneusement et mis en vente au 
bon moment ïls rapporteront 
toujours des prix plus élevés que 
ceux dont l'apparence laisse à 
désirer. Il y a un avantage in- 
contestable-à s'imposer un peu de 
travail extra pour présenter 
convenablement ses produits 
quelle qu’en soit la nature. 


Terrain 


Le choix d’un terrain convena 
ble importe beaucoup au succès, 
on pourrait presque dire que c’en 
est la clef. Un terrain argileux 
ne convient point à l’établisse- 
ment d’une jexploitation avicole 
sérieuse. Il faut choisir un ter- 
rain sablonneux, sec et bien drai- 
né, et de préférence exposé au mi- 
di. (C’est une des conditions es- 
sentielles qui assurent le succès. 
Quant à l'étendue de ce terrain, 
elle varie nécessairement selon le 
but que l'on se propose. 

Si l’on veut établir une  ex- 
ploitetion avicole contenant: envi- 
ron 800 poules, cela nécessitern 
au moins 8 à 10 arpents de terre, 
à condition que l’on puisse dis 
poser d’un verger ou d’autres ter- 
rains pour l'élevage des poussins. 
Au point de vue sanitaire il est 
nécessaire de changer de temps en 
temps le terrain d'élevage dont le 
sol doit être labouré aussitôt que 
la verdure n’y pousse plus assez 
drue. Cet élevage ne saurait se 
faire convenablement dans les 
parcs réservés aux pondeuses. 

Il va sans dire qu’il y a un im- 
mense avantage à produire soit. 
même le grain, les légumes, en 
un mot les divers ingrédients qui 
forment l'alimentation de la vo- 
Jaille. Si à cela l’on veut join- 
dre la culture des fruits et des 
légumes pour le marché, 15 à 20 
arpents de terrain ne seraient 
point une étendue exagérée. 

Il importe que l’aviculteur 
considère dans la locafon de son 
exploitation les facilités que lui 
offre le marché et les ressources 
qu’il pourra espérer trouver au- 
tour de lui. Une localité à proxi- 
mité des grands centres est in- 
comparablement plus avantageuse 
qu’une localité éloignée. Il est 
plus facile à l’aviculteur non seu. 
lement de s'assurer un place- 
ment avantageux soit en s’adres. 
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établissenients, mais encore de se! 
procurer abondamment des dé} 


chets de toutes sortes des hôtels, | 15 pied 0, 5 R 

restaurants, maisons de pension, |"? PIE0S par #7, pouvant accomo- 

etc., lesquels mélangés à d’autres| der confortablement 800 poules, 

aliments forment une excellente | soit A par compartiment de 15 

nourriture pour la volaille, D'un|Pèr “<?- 
O7 , 

la proximité d Ileillers modernes à devanture en 


autre. côté, 
ville, réduit à un minimuin les 


pas d’être dispendieux pour celui 


té éloignée de ces centres. 
Comme toute autre 


mise de fonds, et un certain} 
temps pour produira dgq béne- 
fices considérables. Il serait! 


done peu raisonnable d’en atten-| 


dre dès le début des profits fabu-let pour y maintenir plus facile- 


Certaines branches com-| ment une température normale, 


lil est bon de construire cette saîle 


leux. 
merciales demandent même plu- 
sieurs années pour s'établir sur 


des bases vraiment solides, et ce! 
sont généralement  celles-la qui} 


prospèrent le. plus sûrement et 
dont le succès est le plus perma- 
nent. 


Choix des sujets 


Pour débuter il faudra néces- 
sairement se procurer, des poules 
ou des oeufs. Nous conseillons 
de commencer par acheter des 
poules de races d’utilité générale, 


les 


dottes blanches, 


tageux pour le marché. 


. _1@ COURRIER 


frais de transport qui ne laissent icoton, tels que décrits 


De . 
: Da © * + [sion d’aviculture de la Ferme 
qui s’est installé dans une locali |Expérimentale d'Ottawa, laquelle 
lest adressée franco à quiconque 


industrie, len fait la demande. 


l’aviculture exige une certaine| 


. Plan général 


Üne installation avicole sem- 
blable comprendrait : 
lo. Huit poulaillers doubles de 


Nous recommandons 
sans hésitation d’adopter les pou- 


dans 
circulaire avicole No 7 de la divi- 


20. Une chambre d’incubation 


pouvant contenir 4 ou 5 incuba- 
[teurs d’une capacité de 240 oeufs 


chacun. | 
Afin d'éviter les courants d’air 


d’incubation de telle sorte que le 
parquet soit à environ 4 pieds 
au-dessus du niveau du sol. 

30 Un batiment pour l’élevage 
des pousins hatifs (brooder 
house); ce bâtiment de 10 pieds 
par 59, peut être divisé en quin- 
ge compartiments d'élevage, 
pouvant contenir jusqu’à 75 pous- 
sins chacun, et dont nous fourni- 
rons volontiers les détails aux in- 
téressés. 

4o Douze à 15 éleveuses arti- 


. “’ ficielles qu'une personne adroite 
avantageuses pour la production} 
des oeufs et de la chair telles que même au prix de 83.00 à 84.00 


les Plymouth Rocks, les Wyan-}jicune. 


Orpington! 
fauves; etc. Les Leghorns sont} gites à 11 sta lli R 
très recherchées pour les oeufs, | u sp age mem ide ? 


mais les poulets sont moins avan-! 


peut facilement fabriquer  elle- 


5o. Les elôtures des poulaillers 


| mailles de 2? pouces environ, tel- 
Îles que recommandées dans notre 
bulletin. No 54, page 66. 

En achetant d’abord 400 pon-} 
deuses, qui coûteront en moyen-} 
ne S$1.00 pièce, on pourra faire} pouce. 
éclore la première année environ) 
2000 poussins, parmi lesquels on} 


ÿ 


Celles 
du bâtiment d'élevage devront 
être en grillage à mailles de 


11 serait aussi très avantageux 
que l'installation possédât un 


choisira 400 à 500 poulettes bien}moulin à vent dont on pourrait 


développées, vigoureuses, écloses! 
première} 


la 
L'année sui-} 


en avril ou dans 
quinzaine de mai. 
vante on aura 500 pondeuses. 


veler la moitié du troupeau en y! 
faisant entrer des poulettes del 
l’année, choisies dans les mêmes! 
conditions que les premières. On 
voit que le maintien d’un trou-} 


peau de 800 pondeuses exige que} 
l’on fasse éclore de 1500 à 2000! 


En effet, | 
Fe ILETTE DE L'ABBE BERUBE. 


poussins chaque année. 
la moitié des poussins éclos étantk 
des cochet devront être mis sur! 
le marché et si l’on ajoute à cela} 
le nombre de poulettes chétivesk 
ou mal venues, qui devront être 
éliminées aux divers triages, il! 
en restera à peine 500 propres à 
l'hivernement et à la ponte d’hi- 
ver. 


Naturellement il 3 aura de la 
mortalité, cependant dans un} 
établissement bien tenu, elle sera 
peu considérable et le nombre] 
indiqué suffira amplement à ‘com-| 
bler les quelques vides qui pour-} 
raient se produire. 


Les 400 poules que l’on aura 
achetées, pondront la première! 
année au moins 
d'oeufs chacune, ce qui donnera 
4000 douzaines. Or ces oeufs sel 
vendront au minimum 25e 
douzaine en moyenne, ce qui rap- 
portera $1000.00, et comme l’a- 
limentation revient à environ 


10 douzaines} 
l | 


a 
$0.90 par tête, par année, lors- 
qu’on achète tout, ce sera un pro- 
fit de $640.00 réalisé avec les 
oenfs seulement. 


Nous mettons les oeufs à 25c 
la douzaine, mais en réalité on 
n'aura aucune difficulté à obte- 
nir un prix moyen de 40e par 
douzaine, sans compter que la 
proximité des grands centres per- 
met à l’aviculteur sérieux de 
placer un certain nombre de cou- 
vées de 13 oeufs à $1.00 la cou- 
vée, ce qui augmente le profit 
de 10 à 25 p.c. 

Avec une Basse-Cour de 800 
pondeuses de bonne races, les pro- 
fits seront assurés et considéra- 
blement, si l’on sait profiter des 
circonstances favorables au place- 
ment des produits, fournir à ses 
clients des oeufs strictement frais 
et des volailles de bonne mine et 
de première qualité, Les épiciers 
des villes paient d’ailleurs 
80 à 85e en moyenne la douzaine 
d’oeufs frais. La demande sur- 
passe toujours la production et 
il n’y a point lieu de craindre 
de ne pouvoir écouler avanta- 
geusement les produits de quéité 
supérieure tels que le seront né- 
cessairement ceux qu'on  obtien- 
dra d’une bonne race de volailles 
soigneusement entretenues et 
auxquelles on donnera une ali“ 
mentation abondante et ‘saine 
que l’on récoltera, soi-même ce 
qui en diminuera- considérable- 


sant aux marchands de gros, soit} ment le prix de revient. 
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suffira, chaque année, de renou-} 


l'Allemagne catholique. 
jaux catholiques de langue fran- 


de} 


se servir pour faire fonctionner 
les machines à couper le trèfle ou 
autre fourrage vert, les machines 
à broyer les os et le grain, ete. 
Nous estimons qu’un seul 
homme actif, aidé d’un jeune gar- 
çon, devrait suffire pour prendre 
soin d’une exploitation compre- 
nant environ 800 pondeuses, au 
point de vue purement avicole. 


VICTOR FORTIER. 


ee Re 


Suite de la page 4. 


Te 


res. Accoutumés à la discipline, 


ils n'auront aucune difficulté à 
laccepter la direction de l’autorité 
| légitime. 
{leur côté, et à leur façon. Ils ont 
ide si beaux modèles dans 
[propre pays. 


Qu'ils s'organisent de 


leur 
Donc ils n’ont rien 
à apprendre de nous, sous ce rap- 
port. Au contraire, fasse le ciel 


que les Français de France et du 
Canada transportent chez eux. 


merveilleuse de 


Quand 


l’organisation 


Ils 


çaise, vous les calomniez. 


font déjà sû s'unir, comme nous 
{l'avons déjà remarqué, et faire de 
grandes et belles choses. ‘‘Gesta 
| Dei per Francos.”’ Il n’y a pas de 
{raisons de craindre que transpor- 


tés, ici, mis en possession de nos 
riches et graides terres, vivant 
sous un climat vif et fortifiant, 
ils n’en fassent pas autant. Les 
Canadiens franais, en particulier, 
ont. déjà brisé ue oligarchie à2- 
glaise, monument plus puissant 
que celle qui nous menace. 
Seulement, donnons-leur ‘‘fair- 
play”’; montrons leur la voie, in- 
vitons-les à prendre une part ac- 
tive dans le mouvement tel que 
formation de groupes, 
tions d’églises, organisation de 
districts scolaires publics ou sépa- 
rés, fondation de cercles, délibé- 
ration des multiples questions 
qui peuvent y être abordées; et 
nouë serons surpris de leur bonne 


‘volonté et de leur savoir faire. 


—Mais vos propositions, dit-on 
encore, tout en étant bonnes, sont 
prématurées, Nos gens sont en- 
core trop pauvres et trop igho- 
rants. Le temps n'est pas encore 
arrivé de faire de l’action sociale 
catholique. Plus tard... 
Comment! Nos adversaires 
nous mènent par le bout du nez; 
nous comptons zéro dans la direc- 
tion des affaires municipales et 
politiques; des villes considéra- 
rables, telles que Saskatchewan, 
North Battleford, etc., n’ont pas 
d'école séparée, des douzaines de 
districts, où 40, 40 enfants cetho- 
liques sont en âge de fréquenter 
l’école, n’en ont pas non plus! 
N'est-il pas temps de nous tenir 
debout? de prendre les mesures, 
les libertés que la loi nous recon- 
naît pour procurer à nos enfants 
une éducation chrétienne : et 


construc-. 


catholique? Plu$ tard, . sera-ce 
plus facile? Quand nos énnemis 
se seront emparés de toutes les po- 
sitions et y seront fortement re- 
tranchés; quand nos gens auront, 
pendant des années, courbé la tête 
sous le joug; quand ils se seront 
accoutumés aux écoles publiques 
neutres ou sectaires (plusieurs 
ont déjà pris ce pli aux E. UÜ.), 
quand leur esprit de vigueur aura 
baissé; quand leur mentalité 
aura été viciée, sera-t-il plus fa- 
cile de faire les choses que la 
nécessité présente réclame? D'’ail- 


leurs de quoi s'agit-il? De nousie 
de nous comprendre en! 
Est-il done si diffi-|@? 


unir, 
catholiques. 
cile, après tout de convoquer nos 


braves gens une fois tous les 6]. 


mois, de leur parler, surtout de 
les faire parler des choses qui les 
intéressent, de leur communiquer 
les directions, les désirs des supé- 
rieurs et de les engager dans le 
mouvement? Votre mission est 
petite, plusieurs de vos colons 
sont des esprits forts qui ne ré- 
pondront pas d’abord à votre ap- 
pel, mais 10 braves hommes déci- 
dés se présentent, marchez avec 
ces 10. Vous pouvez en réunir 
25, 50, marchez avec ce nombre. 
Bientôt la boule profitera en 
roulant. Mais le groupe ne compte 
que peu de gens instruits. À 
cela ne tienne. Il compte des 
gens de bon sens et de coeur, 
c’est tout ce qu’il faut. Il sera 
souvent plus facile de faire mar- 
cher harmonieusement un cercle 
composée d'habitants qu’un autre 
composé de messieurs des villes. 
D'ailleurs, s’il est vrai de dire 
que beaucoup de gens, sachant 
lire et écrire, sont de parfaits 
ignorants, il ne l’est pas moins 
de dire que beaucoup d’illétrés sa- 
vent une foule de choses. 

Mais nos gens isont pauvres? 
S'agit-il de leur demander de 
l’argent? Au contraire, nous 
voulons les aider et les faire s’en- 
tre aider. Le cercle pourra de- 
venir le moyen de les soutirer des 
griffes du marchand glouton ou 
de l’agent d’affaires rapace, de 
leur procurer des renseignements 
précieux sur la culture’ de la 
terre, le mouvement des affaires, 
etc. N’avons-nous pas vu des 
hommes illétrés faire fortune, tels 
les Paquet, les Bilodeau ét cent 
autres qu'il serait facilee de nom- 
mer. 

Ce que je viens d’écrire ne con- 
tredit en rien ce que j'ai déjà dit 
sur la situation des catholiques et 
des Canadiens-français en parti- 
culier. Pour briller au premier 
rang, comme plusieurs des nô- 
tres le font déjà, nous n’avons 
qu’à le vouloir, pour que la 
masse des catholiques occupent la 
place qui leur est naturellement 
due, nous n’avons qu’à l’organi- 
ser. 

Or cette organisation que tous 
appellent de leurs voeux sefera- 
t-elle? Oui, certainement, et le 
clergé en prendra la direction. 
Nous en avons ceci pour garant. 
Le clergé dans les provinces de 
l’Ouest se confond avec la gran- 
de et patriotique congrégation 
des Oblats, tous les évêques et la 
majorité des prêtres étant mem- 
bres de la congrégation. Or, 
l’oeuvre admirable accomplie par 
la dite congrégation parmi les 
sauvages et les métis de ces con- 
trées sera continuée parmi les co- 
lons blancs, qui ont bien aussi 
leur mérite. Si les pères ne peu- 
vent suffire à la tâche, les évê- 
ques appelleront à leurs secours 
les prêtres -séculiers qui prendront 
charge des paroisses. Soit par les 
uns ou par les autres, le bien se 


confiance, Si nous le voulons, l’a- 
venir nous appartient. Mais pour 
cela cessons nos luttes fratricides, 
unissons-nOus. 
À. P. BERUBE ,P.P. 
Proc. Dioc. 
amenant 


Le député socialiste de Nanai- 
mo, à Victoria, a présenté un bill 
accordant le droit de vote 
femmes, aux prochaines élections 
provinciales. É 

Voilà un homme qui peut être 


certain d’une popularité grandis- || 


sante!... 
msnnnnnngfes. < 


A VENDRE.—A un syndicat 


de fermiers ou à tout personnel 
HARDI, |Ë 
28071. Superbe étalon Percheron|f 
importé de France. ler prix à|} 
l'exposition 1908 (Calgary); 3me|} 
place dans le championnat. Ayant || 
fait ses preuves comme bon repro-|i 
ducteur, caractère très doux, que|} 
lon rétrouve chez ges poulains. |} 
Dompté au travail. Termes faci-|} 


offrant des garanties: 


les. S’adresser à R. (Gatine, 
Briançais Ranch, Carbon P. O., 
Alta. 


aux || 


‘clôture. 


devraient nous écrire 
pour connaitre nos 
prix de broches pour 
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CANADIAN STEEL WIRE CO. 


EL 'er 
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mansasoms : 


Fée saunas Contes ET 
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Grande bouteille 


35 cents 


chez tous les 
fournisseurs 


++ 


Votre 
Petite Fill 
Tousse ! 


ceux-ci sont bien négligents. 


une bouteille de 


IROP 


à la maison. 


Distribueurs pour l'Ouest Canadien : 


D A AP EEE 


The Northern Hardware Co. : 


e 


FOLEY BROS., LARSON & CO. 


Wholesale Grocers & Confctrs.—Winnipeg, Edmonton, Vancouver 
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RE 


Cette époque de l’année—si changeante et 
ai froide—est fatale aux enfants, car d'ordinaire 


Vous pouvez éviter ces rhumes qui font 
tant de tort à la santé de vos enfants en ayant 
# 


(De Goudron et d'Huile de Foie de Morue ) 
Non-seulement il GUÉRIT LE 
RHUME mais il RENFORCIT les enfants et 
les empêche de s’enrhumer de nouveau. 


& 3 
5 CONNELLY & McKINLEY # 
à Embaumeurs et Entrepreneurs Ë 
3 de pompes funebres È 
8 ——Chapelle privée et ambulance— £ 
5 812 rue McDougall Tel. 1325 Ë 
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PIANOS 


MECANIQUES 


NORDHEIMER 


Les plus recents et les plus 
artistiques en Canada 


En offrant le piano mécanique 
NORDHEIMER au public 
Canadien, nous sommes con- 
fiants. Ce piano est le meilleur 
instrument que nous fabri- 
quions et n'importe qui peut 
en jouer. 


Le mécanisme est très simple. 
Il n'est pas besoin d’expé- 
rience pour s’en servir. Vous 
donnez le rythme, l'expression 
et l'accent en manœuvrant 
deux petits leviers—il n’y a 
pas de mystère. Une heure de 
pratique vous étonnera par ses 
résultats. 


Nous démontronsla manœuvre 
du piano mecanique Nordhei- 
mer à tous ceux qui nous font 
une visite. L’instrument doit 
vous plaire. Si vous désirez 
l'acheter, vous pouvez le faire 
avec tout le temps qui vous 
sera nécessaire, 


Si vous avez un vieux piano, 
noùs vous le reprendrons à 
une évaluation raisonnable ; 
catalogues gratuits. 


. GEO. H. SUCKLING 


Représentant pour le Nord-Ouest 


612 Deuxieme rue, Edmonton, Alta. 


VEUT EU OUELUTUUVEUUUUUUU UN UUUUBUOUUBUS 1225553853557337375313 


magasin. 


magasin. 


Pendant le reste 
du mois, nous offri- 
rons en vente toutes 
nos fourrures à prix 
spécialement réduit. 
Cerayon comprend : 
Fourrures pour hom- 
mes et femmes, man- 
doublés de fourrure, 
étols, cols, etc. Nous 
avons un grand essor: 
timent de tous ces 
articles, 


Couvertures de laine 


La température ri- 
goureuse que nous 
subissons rend ces 
articles  indispensa- 
bles. Si vous désirez 


vous procurer de bonnes couvertures de laine, venez à notre 
Nous achetons ces articles directement des fabricants 
et vous les aurez à meilleur prix qu’en n'importe quel autr, 


W. JOHNSTONE WALKER & CO. 


267 Ave. Jasper Est 


RaARGAONnANN COVONDHITANTATEAANONANNAANA 


ENCORE QUELQUES JOURS SEU- 
LEMENT DE NOTRE VENTE 
DE FÉVRIER 


Les réductions sont générales et comportent des 


ESCOMPTES de 10, 20, 30 p.c 


SACHEZ PROFITER D'UNE PAREILLE 
AUBAINE 


FOURRURES VENDUES A SACRIFICE 


Gariépy & Lessard 


Coin Aves. Jasper et McDougall 


REA ARR RARRANPARAAAARANRAERAARERPERR 


GUOUSSEUUUSUOTCUUOULIUUVOUNOUBUBUUBUBULUE 
RARES EEE MÉRÉPITERESE ÉS 
W . 

$ J. H. MORRIS & CO. “#52 
= 

œ Vêtements “Fit Reform” 

Ke] . 

Es Merceries pour hommes, Chaussures, Chapeaux 
5 Nouveautés, Epiceries 

ë 

5 210-76 Ave. Jasper E. Tel. 1201 

” 

PRÉ ÉATE RS LEE PA ESS LR AT ES AA PARA AA FA A ER CR CE OPA TR AR TR A ER LR LA TEL PAT EE ER 
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SOL TUUUURUUT 


AUX CULTIVATEURS 


Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux de con- 
struction—Bois, Bardeaux, Portes, Chassis, étc.—venez 


nous voir. 


Nous vous épargnerons de l'argent en 


vous vendant au plus bas prix possibles. 


D. R. FRASER & CO. Ltd. 
| 201 ave. Namayo 


Tél. Moulin, 2038, Bureau, 1630 


EDMONTON 


à 
Ka SSSR ONERE 


RON NNNONNEVETS 


OPERA ONBAUSOUNIATCNIANNEROTINTIARONONANGA 
EAU LE LE ES LES LES LES ES EELE EEE PEEF EE ESTÉEE SERIE PET EN EETTEEELE PERTE PPT OL 


5 Telemhone 1747 Ë 
3 La plus ancienne maison d’Alberta Ë 
i JACKSON BROS. ! 
FU Joailliers et Horlogers experts 

5 303 Ave. Jnsper Est. * 
= Edmonton - 
3 Nous emetons des licenses de mariages. Ë 
4 LT | 
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IMPERIAL SHOE STORE 


Coin de l’Avenue Jasper et de la 
Deuxieme rue. 


CHAUSSURES POUR ENFANTS 


Nous croyons avoir le plus grand 


le 


meilleur assortiment de chaussures pour 


enfant de tout Edmonton : 


toutes les 


marques, toutes les couleurs, tous les mo- 


‘ dèles et “p les prix. 


Nous aimerions avoir votre clientèle pour 


ces chaussures 


» 
aus 


Venez les voir. 


THOM & WEBB. 


émet, vase 


{ Isemaine. 


( municipale 


LOCALES. |. 24 pie nt d'une hate porto fotens sont Eve à Min de de Anti gEreenmenseemmmnnessenn, 


| Personnelles, — Mme Le Bre- 


@ | ton est partie la semaine dernière 


pour la France, . et embarquera 
le 18 février, à New-York sur 
le paquebot ‘La Provence,” de la 
Compagnie Générale Transatlan- 
tique. 

Nous lui souhaitons un heureux 
voyage. 


M. P. J. Boisseau, de Végre- 
ville, était à Edmonton la semaine 
dernière. 

M. R. H. Bertrand, de Winni- 
peg est arrivé de Winnipeg, cette 
Il loge à l'hôtel Castle. 


Trois jeunes gens, de Lévis, 


nous sont arrivés cette semaine, 


avec l'intention de s'établir dans 


Slle Nord-Ouest. 


. Ce sont MM. Roméo St-Lau- 
rent, Henri Arsenault et Jules 
Boivin. . 

oNus leur souhaitons la bien- 
venue au milieu de nous. 


Si vous désirez plaire à vos a 


7 mis, offrez-leur une boîte de ci- 
igare LA PALMA. 


Les plus jolies 


) | meilleurs cigares en vente. 


‘morale et nous engageons tous: 


les amateurs de théâtre à aller 
applaudir la troupe Allen qui est 
dans son avant-dernière semaine 
de séjour parmi nous. 

Vêtements de printemps. — Le 
magasin de F. Hidle, 132 avenue 
Jasper Ouest, est de ceux qui s’oc- 
cupe le plus activement des mar- 
chandises de printemps. Tous les 

articles sont à la dernière mode 
et nous invitons toutes les per- 
sonnes de goût à aller les voir. 

Chaque article est confectionné 
à l'intention du magasin et la sa- 
tisfaction est ion_est garantie. 


TRIBUNE LIBRE LIBRE 


Les opinions exprimées ci-des- 
sous restent exclusivement’ celles 
de leurs auteurs, et la rédaction]. 
du journal dégage toute solidarité 
et responsabilité à à cet égard. 


On demande une convention 


Monsieur, — 

En ce moment de vent est aux 
élections, et chacun est plongé 
dans la combinaison de plans po- 


boîtes et les litiques. 


Dans ce district, nous avons 
toute une moisson de candidats 


Concert sacré. — La musique|aspirant après un siège à la Lé- 


d’Edmonton 


Le succès fut double, succès de 
salle et de scène. 

L'élite de la société d’Edmon- 
ton emplissait la salle, et l’orches- 
tre rendit avec une perfection 
lopable l'inspiration sacrée des 
grands maîtres, inscrits au pro- 
gramme: Haydn, Mendelssohn, 
Mozart, Gounod. 


Concert de Bienfaisance. — On 


nous prie d'annoncer qu’un grand|ment pour qu ‘il n’y ait pas de|St-Albert, 15 février, 1909. 


concert sera donné le 27 février 
courant, à la salle des fêtes, de 
l'Ecole Séparée, au profit des 
sinistrés de Messine (Italie). 
Cette fête de bienfaisance pro- 
metd'être des plus brillantes de 
la saison; l’honneur de l’organi- 


sation en revient au Professeurlle droit de vote dans le district | de l'Intérieur, 


Willey; elle est placée sous 
les auspices de la ville. 

Le programme très copieux 
comportera des numéros très inté- 
ressants. 

Le concours de la Troupe Al- 
len, du théâtre de l’Arcade, de 
V Orpheum et du théâtre Empire, 
est assuré. 

Le Professeur “Wiley donnera 
l'une de ses impressionnantes 
expériences d’hypnotisme et de 
transmission de pensées. 

L’orchestre sera organisé avec 
le concours gracieux des meilleurs 
musiciens de la ville. Nous ne 
doutons pas, qu'avec un tel pro- 
gramme en perspective, cette 
soirée obtienne un très grand sue- 
cès. 

- Nous insérerons la semaine 
prochaine le programme complet 
du spectacle. 

On trouvera des billets 
vente à la Pharmacie Laval. 


en 


Piano d'occasion. — Pour 8235 
vous pouvez acheter un excellent 
piano d’occasion, en très bon 
état. Le paiement en est facile: 
une légère somme comptant, et 
le reste par versements mensuels. 

S’adresser à Geo. H. Suckling, 
agence des Pianos Nordheimer, 
612, deuxième rue, Edmonton. 
Autres excellentes occasions de 
Pianos à 8265 et 9285. 


Incendie considérable. — L'un 
des incendies les plus considéra- 
bles dont ait souffert Edmonton, 
a ravagé dans la nuit de vendre- 


sons situé à l’angle sud-est des 
rues Rice et Queen's, 

Trois constructions ont été ab- 
solument détruites, l'entrepôt du 
Great West Implement Co. le 
magesin d’articles d’occasion de 
M. Davis Barker et le magasin 
de MM. Powell et Watt. 

Les assurances ne couvrent pas 
entièrement les per tes. 


OPERA HOUSE 


‘ “Zira’ , 


Depuis sa venue à Ldmonton, 
Verna Felton a interprété de nom- 
breux rôles, avec succès, mais ja- 
mais encore elle n'avait mis à 
Jouer un tel talent, que dans Île 
rôle de ‘“Zira’”’ à l’Opera House, 
lundi soir. 

“Zira”” est 1 ne etuile de moeurs 
de la vie londonnienne; Ja pièce 
fut rendue par tous les acteurs à 
la perfection. 

A la fin du troisième acte, l’as- 
sistance fit relever trois fois le 
rideau pour applaudir la talen- 
tueuse interprête de ‘‘Zira.”” 


(Citi- | gislature. 
»|zen's Band) a donné dimanche un être recommandables, mais nous 
| récital sacré à l'Opéra House. 


di à samedi tout le paté de mai- 


Ces ambitions peuvent 


n'avons qu’un siège à disposer. 
11 x a trois candidats, tous libé- 
raus«, pour ce siège. seul 
moyen, à mon avis, de ones la 
difficulté est d’organiser une con- 
vention et de donner l’appui du 
gouvernrment au candidat, élu 
par cette convention. 

Il est très communément dit 
ici, que plusieurs (Canadiens- 
français influents d’Edmonton, 
essaieront d'agir sur le gouverne- 


La pièce est d’une haute téol a 


convention, et que M. Wilfrid 
Gariépy soit reconnu comme can- 
didat officiel. : 

(Qui est-ce qui donne à ces ci- 
tovens le droit de s'occuper de 
nos affaires ? 

Y'en a-t-il parmi eux qui aient 


de St-Albert ? 

Combien parmi eux possèdent 
des propriétés ici? 

Si les démarches sont faites à 
l’instigation de M. Gariépy, qui 
en l'occurence est aspirant can- 
didat, le moins qu’il eût pu faire, 
eut été assurément d'amener une 
délégation d'électeurs du district 
de St-Albert auprès du gouverne- 
ment pour dire si oui ou non ils 
désirent une convention. 

Il n’y a pas de doute que le 
Gouvernement les entendrait, 
mais j'espère bien que c’est tout 
ce qu'ils obtiendraient, et c’est à 
mon avis encore plus que ue mé- 
rite une pareille impudence. 

J'ai mentionné un candidat, 
permettez-moi d'en nommer 
autre: M. Lucien Boudreau, de 
St-Albert. M. Boudreau s'en- 
gage à favoriser le candidat re- 
connu par la convention, si elle 
choisit un autre que lui-même. 
Rien ne saurait être plus raison- 
nable. C’est la manière logique 
de régler l’affaire. En tant qu'é- 
lecteur et contribuable important, 
de la ville et du district de St- 
Albert, et non comme citoyen 
d'Edmonton, je suis d'avis qu’il 
devrait y avoir une convention à 
St-Albert. J’irais plus loin, et 
je dirai que M. Boudrean mérite 
d’être l’élu de la convention. C’est 
un homme énergique et capable, 
qui a si bien la confiance de ses 
concitoyens, qu'après avoir été 
durant quatre ans membre du 
conseil municipal, il vient, cette 
année, d’être élu sans opposition 
maire de St-Albert. 

Sincèrement à vous, 


(Signé) H. B. DAWSON, 
St-Albert, 12 février. 


(Traduite du ‘Bulletin.”") 
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“Le Courrier de l'Ouest,” 
Edmonton. 
Monsieur, 

Permettez-moi de répondre à 
yne lettre de Mr. Dawson de St- 
Albert parue dans le ‘Bulletin? 
de samedi, au sujet des candida- 
tures qui apparaissent à l’hori- 
zon dans notre comté pour les 
élections provinciales, qui auront 
probablement lieu sous peu. 

Mr. Dawson jette un cri d’a- 
larme en disant qu’un mouve- 
ment est organisé par un groupe 
de Canadiens-françaig &’Edmon- 
ton pour nous imposer la candi- 
dature de Mr. Wilfrid Gariépy, 
avocat bien connu d’Edmonton, 
au détriment de la candidature de 
M. Lucien Boudreau, hôtelier à 
St. Albert, qui dit, il est le choix 
des électeurs et sera l’élu de la 
convention qui sera faite bientôt. 

Comme électeur du comté je 
dois dire que, si un petit nombre 


électeurs sont favorables à Mr mn é de M » 00n200p20900000eeenset 
Boudrenu, que parlant en fonts Diminu S 6 oitié @ PRETS à intérêts ss 
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M. Wülfrid Gariépy n'est pas 
un étranger dans le comté. Sa 
clientèle est presqu’exelusivement 
dans ce district et son père est 
bien connu comme ayant des in- 
térêts de propriétés et d’affaires 
‘parmi nous. 

Nous espérons que M. Wilfrid 
Gariépy acceptera notre requête 
et se présentera et fera la lutte 
jusqu'au: bout. A 

Si M. Dawson et les amis de 
M. Boudreau qui parlent de con- 
vention s’imaginent qu'ils” vont 
nous surprendre par une conven- 
tion pactée, comme celle tenue à 

Rivière-qui-Barre, à la der- 
nière élection et nous imposer un 
candidat non acceptable à la 
grande majorité des électeurs du 
comté de St. Albert, ils se trom- 
pent. Notre bonne foi ne sera pas 


», LAROSE & 


Sissons Drug Store| k 


Téléphone 1717. 


Bloc Wize 544 Ave. Jasper Ouest | \ 


s’est le mieux maintenue: on a 
vu, par exemple, la représentation 
d'Ontario diminuée de plusieurs 
députés. 1 
À l'heure actuelle, la culture 
de la province de Québec est pros- 
père et ceux des nôtres qui la 
quittent vont vers l'Ouest y cons- 
tituer une petite colonie Cana- 
dienne-française: qu’on lise à cet 
égard les lettres de M. l’abbé Bé- 


Edmonton florse Exchange 
Coin de la rue Rice et de l’ave Namayo 


L'endroit où vous pouvez acheter ou 


vendre vos chevaux.—Facilités accor- 
rubé sur la situation des nôtres dées à nos acheteurs.—Les plus hauts 


dans l’Ouest. rix sont payés pour les chevaux, 
Donc, non seulement nous a- Tout ce que nous vendons est garanti, 


vons maintenu le progrès de n0-} ecssoscsocsscscsscssecoscsess5000000600 


ere fois-ci surprise. tre population dans notre pro- j 
‘ le er de représentation À locale! since, mais nous avons pu en ou-| Ÿ BAIN 
peut être bien fondée en théorie, [4e Lous déverser dans les provin- 
mais quand un candidat, mieux! de l’'Oyest. P GATEAUX 
qualifié, peut être trouvé ailleurs! p4 plus, le gouvernement a PATISSERIES ; 
» 
et qui, en outre d’avoir des inté-| Leaucoup fait pour rapatrier ceux et’ fruits de toutes espèces  % 


des nôtres qui veulent nous reve- 
nir des Etats-Unis au (Canada: 
avant 1896, il n'existait aucun 
agent de rapatriement et il en 
existe maintenant un grand nom- 
bre. Et l’on sait que leur tra- 
vail a produit des résultats sail- 
lants. 


tres, de plus a en sa faveur le 
succès obtenu comme échevin au 
Conseil de Ville d’Edmonton. 
C’est le représentant qu’il nous 
faut au Parlement Provincial, 


Votre bien dévoué, 


Essayez notre 
‘““Mother’s Bread”? 


facile à digérer 


Hallier 6 Aldridge 


‘langue 


(Signé) A. ARCAND.[| Tous les députés de 
française prirent part à ce débat;| $ BOULANGERS & CONFISEURS 
la longueur de la discussion ne Tél. 1327 223 ave, Jasper 


nous permet pas d'en donner! séossessecscssoccoscssecoccscoseteassesn 
même un résumé. 

Finalement, après avoir rendu 
justice au gouvernement dans ses 
efforts pour le rapatriement, on 


adopte la motion sans vote. 


Pour vos imprimés, 
allez an Courrier de 
l'Ouest, 2ème rue, 
Téléphone 1675 


RAPPCRT DU MINISTRE DE 
L'INTERIEUR 


Le rapport annuel du ministère 
déposé mardi der- 
nier par ‘Thon. F. Oliver, con- 
tient des chiffres intéressants. 

C'est ainsi que les recettes to- 
tales de droits de homesteads se 
montent pour l’année à $301,963. 
La vente des terres fédérales a 
produit 8656. 303. Les droits sur 
les limites à bois ont fait entrer 
$473,608 au trésor. 

Durant 1908, 30.424 homesteads 
ont été pris. 

Sur ce nombre 7818 ont été pris ÉCLLLLLLLALLLLLLILL LI) 3355339325 333357 
par des Américains; 4840 par des LS 
Anglais; 3686 par des Canadiens 
d'Ontario ; 2492 par des Hon- 


re pre 


» e e ‘ 
Café Parisien 
' Changement de propriétaire 
ALEX. MAHEU et C. FORTIER, successeurs 


‘ { 
Comme par le passé le Café Parisien continuera à donner à sa 
clientèle la satisfaction la plus complète 


246 Ave. Jasper, Ouest, (en face du Théatre Dominion) 


‘ALBERTA LUNCH COUNTER ” 


grois ; 1026 par des Irlandais. Le meilleur repas 21 Tickets 
18, 600 patentes de homesteads pour 2scts Repas à la uarte de repas 
dans toute la ville pour $4.50 


ont été délivrées. 


La surface des terres prises 
comme homesteads est de 4,867,- 
810 acres. 


J. LANE, prop. 649 Premiore rue, Edmonton. 


rêts dans le comté qui sont une 
garantie qu’il s’occupera des n- 
MUR ITEM RCE TER ITITET I TI TER ETE LT RAÈRERES EEE SEE EEE SERRES ER 


ë w 

# nee Sun Supply S : THE DOMESTIC SUPPLY CO. : 
e Domestic Supply Store—,# £ 

Ce magasin vient de recevoir ul Epiceries et Provisions & 
approvisionnement d'excellents à Coin de la 1fème rue et Jasper È 
poissons, harengs, codfish, etc, Ke ns D 
Caisses de pommes à S1.50!* Spécialités :— Poissons de l'Atlantique, tels que Harengs, Morue “ 
par caisse. s fraiche et salée, Haddock, Anguilles, Homards. ete. Ë 
: ë Stock nouveau; marchandises de choix & 
LA SEMAINE PARLEMENTAIRE 5 Plus haut prix payés pour Beurre, Œufs, Légumes, Volailles et divers Ë 
Suite de la e 1 x ÿ 

page 1) - TELEPHONE No. 2127 A. E. VOYER, Gérant £ 


. croit aussi que des [montants OO AGT AGE ACOATECELCBLGEBOË 
plus élevés devraient être votés RENE EN PEE LIEN ES ENCRES ENS EN EN NES ENS ES EN ES LES LIENS) EN EME EE GE 


pour annoncer nos richesses ca- 
TOUJOURS, 


nadiennes aux Etats-Unis. 
Partout, au Canada 


«L'hon. M. Lemieux en se le- 
vant pour répondre à M. Paquet 
Demandez les Allumettes de Eddy 


reconnait tout l'intérêt de la 
question pour la minorité cana- 
dienne-française, 

Le ministre des Postes ne veut 
dire qu’un mot de ce qui exis- 
tait avant 1896: tout le monde 
déplorait alors l’exode des nôtres 
aux Etii-Unis. Le parti libéral 
avait alors rrom*s de remédier à 
cet élat de choses. 

Le gouvernement a-t-il su en- 
rayer ce flot migrateur? Mais, 
depuis 1896, en dehors d’Alber- 


ta et Seskatchewan, c’est la pro- 
vince de Québec où là population Lonconvensosseette 0060 esssnennens 


Les allumettes de Eddy viennent de Hull depuis 
1351 et ces 57 années de constantes améliorations ont 
donné aux allumettes d'Eddy une perfection que 
nulle autre marque n'atteint. 


Vendues et employées partout au Canada. 


nannanscnensannnsoanonnans 
DAS LEE LE LEE EST ECETE ENT E ETS TO DT CELA ES FEAT 


F, X. ST. CHARLES, M. J. A. PRENDERG AST, 
Président Gérant général 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CartrAL PAYÉ $2,500,000  RésERvE 82,150,000 


DÉPOTS CONJOINTS.—La Banque d'Hochelaga accepte des dépots faits en commun par le mari et 
la femme et pouvant étre retirés par l’un ou l’autre indistinctement. \ | 


Ce système de dépots convient particulièrement aux personnes de la campagne ; k le mari ou la femme 
pouvant gérer les affaires de banque en venant en ville. 

En cas de décès de l’un des époux le survivant peut retirer les fonds immédiatement et sans frais, : 

L'intérêt est ajouté quatre fois par an. 


Succursale d'Edmonton 


@ 


ALEX. LEFORE: Gerant. 


